
L'ULTIMATUM DU COLONEL CHICHEKLY 
l' Allemagn~ remplacera la Russie 

dans une n·ouvelle Union Mondiale 

Un hommage juif 
à I'Egypte 

CERTAINS quotidiens ont re­
produit la dépêche suivante 

de I'A.I.A. : . 
<<Une étude du stat,ut des 

communautés juives dans les 
pays musulmans du Moyen­
Orient, conç:ue par le comité 
judéo-américain de l'Asso­
ciation anglo-juive aera 
bientôt publiée. 

«La section traitant de 
I'Egypte · rendra, pense-t-on, 
hommage à l'att.it,ude égyp. 
tienne · envers la commu• 
nauté juive, attitude q,ui mt 
exemplaire de tolérance et 
d'humanité.» 

En l'absence de toute autre in­
formation, il nous est impossible 
d'ap.précier la valeur de cette dé· 
pêche. En tous c'lls, elle est fort 
plausible et ne nous surprend 
pas. 

Nous n'allons pas rappeler les 
pénibles événements q.ue nous 
avons véc,us dans 'un passé encore 
tout récent. Mais, il est certain 
q'u'au plus fort de l'excitation po­
pulaire, lorsq~ue une presse déchal­
née s'a<:harnait à fanatiser la 
masse irresponsable, les autorités 
ont plll, rapidement, .rétablir l'or· 
dre et ont toujours préservé les 
établissements scolaires et reli· 
gieux. 

Il faut ajouter que les faits re­
grettables furent l'œuvre d',une 
Association criminelle qu.i visait 
la pert,urbation générale. 

Il faut reconnaître qUie le bon 
sens populaire appuyé sur les qua· 
lités innées d'une nation généreu­
se et hospitalière ile nat,ure, con­
tribua à jug·uler ceux qui au,raient 
voulu amener un désordre inté­
gral, même aux dépens de l'indé­
·pendance du ,pays .. 

Il faut, encore, ajouter q~ue la 
Commu1nauté juive d',un loyalisme 
tradit.ionnel impeccable, eut la 
chance d'avoir 'un chef religieux 
de réputation internationale et 
unanimement respecté. 

Aussi, ne sommes-nous pas éton­
nés qu'un hommage ait été rendu 
à « la toléran<:e et à l'h·umanité >> 
de I'Egypte. Formulons le vœu 
q.u·e tous les .nuages disparaissent 
et qu'une !Collaboration étroite, 
comme dans le . passé, reprenne 
dans une atmosphère apaisée de 
Conoorde nationale. 

A. B. 

N.B. - Nous voudrions seule· 
ment ajouter •un mot ou, pl•ut6t, 
émettre le vœu que les bas éche· 
lons des admin.istrations renoncent 
à leurs .procédés inqu1isitoriaux ou 
discriminatoires, imitant l'attitude 
à laquelle il a été rendu homma· 
ge, des autorités responsables. 

Le ministre de la Guerre a 
décidé d'engager des expJlrts 
étrangers pour l'organisation 
des .diverses armes des For· 
ces Egyptiennes et l'entraine­
ment des trou,pes ainsi que 
pour la constr•uction des usi· 
nes d'armes et de munit.ions. 

Cette décision a été ·prise 
malgré l'opposition énergique 
du commandant en chef. 

(Rose el Youssef). 
La politique étrangère des 

pays arabes et avant tout 
celle de I'Egypte changera au 
cours du mois de Juin ... , ce 
changement le·ur sera profita­
ble, déclare Mtre Mohamed 
Youssef el Miniawy, astrolo· 
gue. 

(Al Itnein). 

L,E.GYPTE. ACCE.PTE 
LE POINT 4 DU PROJET 

du Président Truman 
Les explorations du Maréchal Slim 

D ANS UN RECENT DISCOURS prononcé au « Shepheard's », au 
cours du thé offert en son honne1:1r par des parlementaires, 
S.E. le Dr. Zaki Abdel Motaal, ministre des Finances, a déclaré 
que son ministère faisait bon accueil au projet, dit du point 4, 

du Président Truman, regrettant seulement qu'il n'ait pas l'envergure du 
plan Marshall pour l'Occident-européen, ajoutant textuellement : «C'EST 
UN BON DEBUT EN VUE D'UNE SOLIDARITE ENTRE L'EGYPTE ET 
LES ETATS-UNIS.» 

En même temps que le grand argentier célébrait ce «début de soli­
darité » entre les deux nations, un honorable sénateur déposait sur le 
bureau du Sénat une interpellation «demandant que la politique de 
I'Egypte à l'égard des Etats-Unis s'inspire de l'attitude des Etats-Unis à 
l'égard de I'Egypte et des pays arabes ». 

Le libellé de l'interpellation est aussi clair que la déclaration du 
ministre des Finances. Il y a opposition flagrante. On pourrait épiloguer 
que la première rend un son officiel et que la deuxième n'émet que l'opi­
nion de Mtre Ahmed Aboul Fettouh pacha. Ce serait exact si l'honorable 
sénateur ne tirait les conclusions de toute une campagne de presse - •quasi 
générale - aussi injuste que passionnée, au cours de laquelle les réactions 
gouvernementales ont montré une singulière faiblesse qui aurait pu être 
prise pour une authentique approbation. 

Cependant, les inteQ.tions des E­
tats-Unis ont été, maintes fois, ex­
primées et il faut beaucoup d'incom­
préhension - ou de mauvaise foi -
pour ne pas se rendre à la sincérité 
qu'elles dégagent. 

Lundi dernier, en signant le pro­
jet de ]oi autorisant la mise en ap­
plication du « point quatre " et l'ou­
verture pour l'aide aux pays étran­
g-ers, de crédits totalisant 3 milliards 
12!.450.ooo do·llars, le Président a, 
de nouveau et solennellement, expo­
sé la position des Etats-Unis. 

" Si nous pouvions, dit-il, graduel­
lement mais fermement. aid•er à rem­
plaœr la « maladie " par la santé, 

re en a été chargé. Les longues con­
versations qui se sont déroulées en­
tre les autorités responsables, par­
ticulièrement entre le maréchal et 
le Chef de l'Etat, nous font présa­
g-er que tous les problèmes ont été 
évoqués. C'est, déjà, un gage d'heu­
reux augure. 

Pour réaJis,e r le plan de recons­
truction tracé par l'Auguste Souve­
rain ·et pour lequel les Etats-Unis 
offrent une collaboration indispen­
sable, il est nécessaire que soit, d'a­
bord, aménagée une atmosphère de 
paix. Aussi [ormonS-IlOuS les voeux 
les plns ardents qu'une honne vo­
lonté de tous les intéressés ouvre 
l'ère de tous les apaisements. 

LA VOlX DE' L'ORIENT. 

« Main tenant, on abandonne 
l'illusion d'une unanimité des 
Quatre Grands et l'on fait 
une tentative claire de créa­
tion de quatre nouveaux 
Grands où l'Allemagne rem­
placerait la Russie dans une 
coalition non communiste. » 

James Reston 
«New York Times». 

L A CONCEPTION roosevel­
tienne d'•une organisation 
mondiale basée sur la 
charte de San-Francisco et 

l'institution de I'O.N.U. a fait 
f<~iiJ.ite. L'expérience. des derniè· 
res années a démontré avec. évi­
dence qu'on ne .peut faire coha· 
biter des Etats totalitaires à base 
policière avec des nations démo­
c.ratiques ou, du moins, qui consi­
dèrent la démoc.ratie comme un 
idéal à réaliser. 

L'O.N.U. -- telle quelle est - a 
failli à sa mission primordiale, 
celle de rétablir la paix. Malgré 
le pèlerinage sensationnel de i:et 
homme de bonne volonté, M. 
irygve Lie, il n'est 1pas possible 
de mettre fin à « la g·uerre froi· 
de)), car pour aucun des problè· 
mes soulevés par la liquidation de 
cc la guerre chaude>> on ne peut 
onvisager de solution. 

Concl•ure des traités de paix 
avec les anciennes puissances de 
l'Axe: Allemagne, Italie, .Japon 
est chose, aujourd'h•ui, impensa­
ble. Même le règlement de q'ues­
tions beaucoup pl•us simples com­
me celle de Trieste et de l'Autri­
che, s'avère impossible, tellement 
- comme dans ce dernier cas -
un se heurte à 'une mauvaise vo­
lonté systématique de la .part de 
I'U.·R.S.s. · 

La genereuse conception de 
·Einstein, mettant en formule la 
pensée de Roosevelt: cc LE MON­
DE SIERA UN OU NIE SERA 
PAS)), est aujourd'hui, 'urie chi· 
mère. Le monde est DEUX. Pour 
qu'il soit UN, H faudrait, aupa­
ravant, se livrer à une guerre 
d'extermination et ce serait, peut­
être, alors, la réalisation du deu­
xième terme du binôme eistein· 
nien .. 

Le monde est DEUX, nous di· 
sons bien. Si ces deux ne peuvent 
cohabiter, comme l'expérience l'a 
démontré, ils .peuvent fort b.ien 
coexister, en réduisant leurs rela· 
tions, c'est-à .. dire, les raisons de 
friction, au minimum. D'aille·urs, 
c'est vers cette solution empi­
rique qu'on s'oriente. Ne remar­
que-t-on pas que le personnel di­
plomatique en représentation dans 
les divers 'pays faisant partie des 

,(J'analphabétisme " par l'éducation, 
Ja " pauvreté n par l'élévation du 
standard de vie pour des millions de 
goens qui vivent dans les régions 
sous-développées, nons apporterions 
une énorme contribution à la force 
de la liberté et à la défaite de l'im­
périalisme communiste. " 

Les lecteurs remarqueront que ce 
programme ainsi " cond,ensé " n'est 
autre que celui que, depui~ des an­
nées (hélas ! ) , notre généreux Sou ve­
rain, S.i\1. Je Roi Farouk !er, a tra­
cé à nos gouvernements: u La lutte 
contre la maladie, l'ignorance et l>e 
paupérisme n. Ainsi, la grande na­
tion d'outre-Atlantique douée de~ ri­
chesses du meur et dotée des biens 
de la terre, répond à l'appel du 
grand Souv<'rain. 

ISRAEL E ous 
Le5 grand~ propriétaires terriens 

qm - sous l'étiquette interchangea­
ble des ministères -' ne cessent de 
con trôler 1' appareil gou vernemen­
tal, voudront-ils démontrer - ce 
qui est une rumeur qui s'enfle 
qu'ils ne tiennent pas à éclairer le 
peuple ni à élever son nivea:u de vie, 
imitant la stupidité des aristocra­
ties française 'et russe emportée~, à 
quelque · centaine d'années de dis­
tance, par de terribles tourmentes! ... 

Le chef d'Etat-Major britannique, 
le maréchal sir Wïlliam Slim, se 
trouve au Caire aux fins « d'.explo­
rations "· On sait comme l'incerti­
tude d'un règlement définitif du 
problème anglo-égyptien pèse sur le . 
comportement de notre pays et sur 
celui de tout Je Moyen-Orient, Tl 
sembl'e que la Grande-Bretagne 
veuille arriver à une solution. A 
cet effet elle ne voudrait pas · s'en­
gager d~n0 le labyrinthe de nouvel- · 
les nég-oci>.tions sans s'assurer 
qu'elles. peuvent aboutir au résul­
tat désiré. 

Aussi, y a-t-il des «explorations>~ 
préliminaires à accomplir , t Je plus 
haut technicien militaire de l'Emp1-

NOUS AVONS LU dans cc Al Vawmia >>, un nouveau périodique 
de langue arabe, 1un courageux éditorial sous la signature de Salama 

Moussa, membre éminent du parti wafdiste : 

Q
UAND NOUS JETONS 
un coup d'œil objectif 
sur la guerre de Pales­
tine, nous trouvons que 
la seUle des nations ara­
bes ayant profité de cet-

te guerre est la Transjordanie, soit 
le roi Abdallah. Et ceci pour lo, sim­
ple raison qu'en s'engageant dans 
ce confilt, la Transjordanie savait 
ce qu'elle voulait : s'annexer la Pa­
lestine arabe, quelle que fût l'issue 
du conflit. 

Et quand nous obsrevons la poli­
tique du roi Abdallah nous la trou­
vons combien elle était camouflée : 
La Transjordanie s'est t>ngagée à 
fond dans le confllt, elle s'est lancée 
sur l'ennemi comme une bête sur sa 
proie et nul ne pouvait douter de 
ses véritables raisons et Intentions. 
Aussi, si le 15 Mars 1948, nous a­
vions proclamé que nous ne nous 
opposerions pas à une annexion jor­
dannienne de l.a Palestine, nul dou­
te que le roi Abdallah pas plus que 
l'Irak ne se serait engagé, dans Je 
conflit pour réaliser la victoire des 
nations arabes. 
· Mais une victoire arabe aurait-el­
le signifié la fin d'Israël ? 

Nous sommes convaincus que si 
nous avions occupé Tel-Aiviv, dé­
truit toutes résistances et positions 
Israéliennes voire détenu toute l'ar­
mée, les Etats-Unis se seraient mis 
au devant de nous et nous auraient 
ordonné de retourner à nos frontiè­
res. 

Et nous aurions été obligés de 
faire .marche arrière car nous n'au­
rions jamais pu nous .mesurer à la 
puissance arn.éricalne, et l' Améri­
que élève et protège l'Israël qu'a 
enfanté la Grande-Bretagne. 

Cecl nous est déjà arrivé de nous 
. voir signifier de faire marche arriè­
re et retourner humblement chez 
nous malgré la victoire au temps de 
l'illustre commandant Ibrahim, il y 
a un peu plus d'un siècle et qu'a­
vons-nous fait? Nous avons reculé, 
nous sommes· retournés chez nous. 

Et nous ne devons pas perdre· d~ 
vue que· nous sommes· en grande 
partie responsables de la perte de. 
la Pal.estlne. Nous, les F.tats ara­
bes parce que nous continuons à vi­
vre dans le passé et nous refusons 
à vivre se!on notre temps. Nous 
continuons à ce jour à résoudre nos 
conflits selon des méthodes vieilles 
et périmées et nous combattons la 
culture moderne. 

Et si la Palestine avait cté u~. ~ 
nation évoluée et mod~rn~ . jan;als 
les Israëliens n'auraient songé à la 
coloniser. Mais les Israéliens on 
pénétré en Palestine, comme l'ont 
fait les Français et les Anglais 
dans maints territoires orientaux 
où ils se conduisent en maîtres. 

Nous avons dépensé 100 millions 
de livres dans le conflit palestinien, 
et pourtant le budget de notre mi­
nistère de la Défense Nationale 
est encore cette année de 52 mil­
lions de livres. 

'l'ous ceci est erroné, nous 1 ne 
pouvons empêcher J'existence d'Is­
raël. 

A nous d'améliorer nos pays, ct 
de les transformer de nations o­
rientales traditionnalistes, conser­
vatrices, arriérées en· nations occi­
dentales modernes et évoluées. 

Salamta MOUSSA 
(rédacteur-en-chef de 
"Al Yawmia") 

---------
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Nous devons être positifs et réa­
listes,., le . ~onde. entier .· a reconnu 
Israël, nous ne pouvons nous illu­
sionner, nous aveugler, nous taire, 
nier ce fait ou prétendre l~ COJltrai­
re. 

(LIRE LIES DETAILS· 
EN PAGE DEUX) 

deux Blocs, s'amenuise de plus en 
plus j1usqu'à devenir presque sym­
bolique ? D•e plus en plus s'éle­
vera entre les deux mondes cc 1une 
muraille de Ch ine n et l'on en 
reviendra à la vieille politique 
d'éq·uilibre ou de paix armée jus­
qu'à ce q,u'une des deux armat•U· 
res succombe sous 'une désagréga­
tion intél"ie•ure. Nous allons ex­
pliquer notre pensée. . 

Depuis la f,in des hostilités, les 
Soviets ont conduit la manœuvre, 
ont eu l'initiative des opérations, 
les U.S.A. arrivant à retardement, 
s'efforçant péniblement de colma­
ter les brèches. C'est ainsi que 
nous avons assisté au pénible 
spectacle de ces petites nations si 
fières de le·ur indépendance et de 
leur v.ieille oulture - Pologne, 
-Roumanie, Hongrie, Tchécoslova­
qu ie - progressivement asservies 
et murées derrière «le rideau de 
fer >>. L'écroulement du K'uo-Min­
Tang tut encore plus sensationnel, 
semblant .présager à Moscou l'em­
p ire du monde. 

Cependant la riposte a fini par 
se produire, couronnant de succès 
la persévérance des auteurs du 
plan Marshall. 

On se rendait parfaitement 
compte dans le monde oc~idental 
que, seule, la résurrection de I'E,u­
rope pourrait rétablir l'équilibre 
des forces. Mais les tentatives 
d'U nion européenne effectuées à 
Str~::sbDurg sont frappées de stéri­
lité par la position toute spéciale 
de la Grande-Bretagne. 

Cette grande Puissance est seu­
lement juxtaposée à l'Europe et 
ne peut s'y intégrer, car, avee les 
nations d·u Commonwealth, elle 
cor.stitue une constellation plané­
taire extra-européenne, ayant des 
intérêts spéciaux à sauvegarder. 
Le mouvement de Strasbourg, à 
base essentiellement idéologiq·ue, 
est mal ·p·arU et ne 11e·ut aboutir 
à rien de concret, sauf à préparer 
l'opinion, ce qui est, déjà, très 
important. 

Le plan ·schuman, ~basé sur 'une 
. coalition d'intérêts a rétabli la 
situation et l'Union européenne, a 
pris aussitôt 'une - nouvelle pei'S· 
pective. 

Les trois nations du Bénélooc, ain­
si que l'Italie et l'Allemagne oc­
cidentale ont donné le·ur adhésion 
en même temps que l'Amérique 
apportait son enthousiaste ap,pro· 
bation. La réserve de la Grande­
Bretagne ne doit pas être consi­
.dérée com,me· ".'.!!ne . marque de 
défiance ou de mauvaise volonté, 
mais comme un indice d!l réser­
ver sa position spéciale. 

Ainsi, to1,1t devient beaucoup 
plus clair; le système européen 
doit se 'polariser auto.ur d'une en­
tente franco-allemande et la Gran­
de-Bretagne ne manquera ·pas d'y 
apporter sa collaboration. 

Ainsi, se const"uit une nouvelle 
!(Union mondiale>> où l'Allema­
gne •P·rendra la place de la Russie, 
où viendront siéger l'Italie et le 
Japon, ·car · il · n'y a plus aucune 
raison de frapper d'ostracisme ces 
vieilles nations civHisées po•ur 
satisfaire l'impérialisme russo­
mongolique. 

MISS CHAPEAU 

Les chapeliers de New-York sont 
mécontents. Leurs affaires ne 
vont pas fort car les new-yorkais · 
achètent de moins ·en moins des 
chapeaux. A'ussi ont-ils décidé d'é­
lire une cc Miss Chapeau>> que voi­
ci. Elle a présidé une 'Parade de 
jolies filles qui ont défilé dans 
cette_ tei'iuè" à travers les artères 
--· ·" ·<V'~· · ·êl~ la· ville. ·· ·· 

Le concours économique et mi­
litaire de la nouvelle Union euro­
péenne, sera tel · que Moscou ne 
pourra plus rêver d'hégémonie et 
que s'accentuera le phénomène de 
désagrégation q·ui a, déjà, com­
mencé derrière le rideau de fer. 
L'attraction de I'Occident•uni sera 
tel que les 'Etats européens, satel­
lites de I'U.·R.S.S., ne pounont s'y 
soustraire. La désagrégation com­
mencée sur le Dan·ube et la Vis· . 
tu le gagnera l'Ukraine et · ce sera 
!;effondrement de cet empire 
hétérogène qui veut plier sous les 
mêmes lois des peuples aussi dis· 
semblables que des Lettons ou des 
errants des steppes des Khirgh.iz. 

A. BEZIAT 

~N V~NT~ A. ALEXAtdlRiS 

ÇHEZ 

. S. TzOULAIIS et Co. 
· ü, '-ï~vu@IIUil ~d•• 

· [MOUSTAFA MARE! BEY A DIT QUE LES PROJECTILES 
EGYPTIENS BLESSAIENT CEUX QUI LES LANÇAIENT] 
LE HEROS:- Ce n'est pas ·Un lsraëlien qui m'a tué, mais un 

de mes frères arabes... .(Rose ... el-Youssef) 

Le complot hachémite 
L'ultimatum · de l'armée 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER, DAMAS, 2 JUIN) 

L 
E PREMIER SYRIEN, taillon, d'origine druzè, dont les 

Khaled Bey 1!:1 Azem, re:lations avec le souverain jorda­
ne · pouvatt plus que men étaien.t bien connues. 
se démettre à 1a suite de LE COLONEL CHICHEKL Y 
la démisswn de trois de INTERVIIENT 
ses mtmstres : MM. A-

kram El hourani, ministre de la Le Colonel Adib Chichekly, 
vefense, Nizameddin l:lakJ, minis- a.uteur du troisième COU'P d'·E· 
tre de la Guerre et Faouzi El A- tat, donna un premier aver-
cass_t, mimstre de la Justice. tissement, disant dans un dis-

cours : 11 L'armée écrasera tous 
. Lette demission que nous avions ceux qui s'opposent à sa vo-
déjà annoncée dans nos correspon- lonté dans sa mission de sau-
aances precedentes, avait ·été re- vegarder l'indépenda·nce et la 
caraée par la réunion du Comité 
politique de la Ligue des Etats A- souveraineté d·u pays >>. Mais, 
rabes, au Caire. La démission du les intrigues ne cessèrent pas. 
mmtstre de la Justice qui survint et le Premier démissionnaire, 

1 Khaled bey El Azem, essaya 
apres ce~ e de ses collègues, fut le de reconstituer le Cabinet. 
coup de grace à un cabinet sans 
prestige et sans action. Connaissant ses attaciJes avec 

les conjurés, de sa résidence 
L.E PREMIER MINISTRE de Lattaquieh, le Colonel Chi· 
tN CAUSE ohekly l·ui «INTIMA L'OR· 

:La lettre de démission de M. DRE DE S'ABSTENIR >>. En 
lo'aouzi El Atassi est rédigéec en même temps, IL MENAÇAIT 
termes particulièrement amers. Il D'INTERNEMENT M. KAB· 
y attaque personnellement le BARA, s'il ne mettait fin à ses 
.t'rcmier Ministre pour sa « politi- activités pro-hachémites. 
que autoritaire et son manque, de UN AVENiR INCERTAIN 
planiftcatlûn ». l\IL Atassi y men- On voit en quel trouble politi­
nonne la rupture économique a- que, en quel désordre mental, se 
vec le Liban, résultat de la politi- ,trouve ce malheureux pays. Mal­
que personnelle du Premier minis- heureusement, les c< agités de Da­
rre qui, ensuite, est revenu sur sa mas » ne réalisent pas qu'en plus 
décisiOn. des ambitions. hachémites, il y a 
UNE ASSEMBU3E les tendances sécessionnistes de la 
mu .. lJI:SSANTE région d'Alep qui se sentent, de 

T plu~ en plus, attirés vers leurs voi-
En réalité, depuis le premier · sins du Nord. Le nouveau Prési­

coup d'Mat de decembre 1944, la dent du Conseii, M. Mazen Koud­
;:.yne n 'a pas de gouvernement ré- si, s'il réussit à constituer un gou­
gulier. Khaled bey Az·em prési- vernement, ·aura une tâche bien 
aatt un Cabinet provisoire et gou- difficile. · EL CHAMI 
vernait, en réalité, sans Parlement ------~-:.._:;._ ____ _ 
pmsque l 'Assemblée Constituante, ,.-apres six mois de délibérations, ~·-..,..., _____ ... ...., .. _,__.., ______ .,. ___ _ 

n avaii pas rempli son mandat qui 
consistatt à préparer une nouvelle 
constitution. 

A chaque instant, sous la prési­
dence d'un octogénaire, M. Ha­
ch·em Bl Atass1, u y a eu des ten­
tatives de transformer cette 
« Constituante » en Parlement : ce 
n 'était qu'intrigues dont la souve­
,ra,neté de la Syrie était l'enjeu et · 
ces intrigues provoquèrent la dé­
mtssion des trois membres les plus 
intègres du Cabinet, soulignant le 1 

mécontentement de l'armée. 
LE COMPLOT HACHEMITE 

Il était entendu que celle-Ci de­
vait rester en dehors de la politi­
que, mais, il était également en­
tendu que le gouvernement issu 
du troisième coup d'Etat, ne: de. 
vaJt pas changer le régime de la 
Syrie. 0r, l'existence d'un com­
plot dont le chef est M. Kabbara, 
ministre de l'Intérieur, a été révé­
lée de façon évidente. La conjura­
tion avait été ourdie avec la com­
plicité de toute une fraction des 
membres de l'Assemblée Consti­
tuante, avec à leur tête, M. Has­
san El Hakim, sous l'inspiration 
des émissaires du Roi Abdallah. 

L'Armée-, soucieuse de l'indépen­
dance natiohale, fut alertée par 
les conciliabules tenus, dans le 
Djebel Druze, par le1 Dr. Sabi 
Kabbara et ·le Cô1one1 Abôù ·As-" 
saf, commandant du · prenifer ba;;. 

GAZA 
est en émoi 

T"a ville de Gaza, .siège 
de l'ar rn é e égyptienne 
d'occupation <le Palestine, 
est eu émoi : pen!}ant la 
nuit, des manifestes ont é­
té placardés sut· tous les 
murs, appelant les habi-

. tants à combattre · aussi 
bien "l'impérialisme pha­
raonique que l'.hnpérialis­
m e jordani,en", 

Ces manifestes s on t 
l'oeuvre de l'activité com ­
muniste. D'après les· pre­
miers résultats de l'enquê­
te, ils auraient été rédigés 
en prison et tt·ansmis à 
l'extérieur par les gardiens 
eux-mêmes. · 

Les mêtiies manifestes 
ont pat·u, également, stu· 
les murs de Rafeh. 

Ceci illustre la propa­
gandll que nous av1ms de­
puis longtemps, déno~céc. 
Mais, obéissant à une hai­
ne aveugle, certains con­
frères ne veulent pas en 
convenir; 
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Participez à la Croisière de la Voix de l'Orient 
organisée sous le patronage 

.. ,... . . ..... ·.· \ ' · .·· :. . 

A 
PLUSIEURS REPRISES, des voix officielles ont convié les 
Etrangers à faire 4frDctiffer leurs capitaux en Egypte où un 
champ immense s'ou\tte ' :'pour le travail agrh:ole, minier et 
Industriel. · .,. · 

Or, on a remarqué depuis quelques années, une évasion systéma­
tique des capitaux qu'aucune mesure ne peut retenir, le ralentisse­
ment des affaires et le désir manifeste ·de pf,usieurs Sociétés de liqui· 
der leurs affaires, même à des conditions onéreuses. De P.lus, certai­
nes Sociétés - américaines entre a,utres - avaient étudié divers 
projets dont notre écononlie aurait tiré les plus grands avantages. 
Comme dit la chanson, après avoir exécuté un petit tour, elles s'en 
sont allées. 

Pourquoi ? Parce que nous sommes toujours soumis à ce régime 
de la douche écossaise q,ue nous avons, plusieurs fois dénoncé. Les 
Pouvo.irs . elJJ)Jics solli~itent le concours des techniciens et capitaux 
étrangers et par des hiis ou des. procédés administratifs inquisitoriaux 
et vexatoires, empêchent toute· collaboration. Des remontrances ài ce 
sujet. Qnt. été faites par tes: hommes d'affaires, les Soc.iétés et même 
par ·Ptu~ieurs .: P·uiss.an.clls, principalement, à l'occasion des discussions 
sur les traités d'établissement. 

Pill!r exposer objectivement . la question •nous allons donner la 
parole à un expert-finan~ier égyptien, S.E. Sany tEl Lackany bey, 
Secrétaire Cénéràl' du Comité National EgypUen de la Chambre Inter· 
natlon~le de Commerile. Cette personnalité vient d'étudier la ques­
tion par uri exposë P'Ubfié par «Al Ahram >>. 

L~,cka~y_: b~Y.· :avec: u,njl , l_og~11ue sûre et rigoureuse démontre com­
ment 11art. 6 de la Loi No: 138 de 194.7 interdit à , pl•us d'un genre 
d'entreprise de se développer en Egypte. Il démontre aussi comment, 
en bien de cas, ce même article constitiUe un obstacle se dressant de­
vant les progrès que doit réaliser l'économie égyptienne, puisque il en 
freine les tendances à s'associer aou capital étranger afin de mettre 
en valeur les diverses ressources du pays. • 

La sp'écialisation et la compétence, acq.uises grâce à ·une. longue 
expérience, sont les deux facteurs qui déterminent généralem~nt 
l'appel a:u capital étranger à s'associer aux Capitaux du pays. Cela 
encore, Lackany bey le fait ressortir et il donne pl,us d'•un exemple 
illustrant· la collaboration du capHal étranger avec le capital natio· 
nat dans pl-usie·urs grands pays e'uropéens. 

c< Ces exemp(es, dit-il, nous ont poussé à examiner d'•un œil pl,us 
attentif les législations étrangères qui régissent les Sociétés anony­
mes et définissent leur statut to,u.tes les fois qu'un étranger y appa­
raît. 

c< Nous ne parlerons ,pas de certains régimes d'autorité, exce-pt,ion­
nels en Europe, et qui avaient instauré avant la dernière guerre une 
discrimination bien nette au profit des sociétés nationales. De telles 
dispositions législatives relèvent d'une politique d'autarcie. écono­
mlq·ue que I'Egypte n'entend pas suivre. 

<i Prenons, pl,utôt, exemple S!ur le système français et le système 
britannique. 

« Pour parler de ce dernier, bornons-nous à dire que Je capital 
des Sociétés Anonymes n'est soumis à àucun contrôle, en Grande-Bre· 
tagne, q·uant à son origine, saouf, dans le cas de certaines sociétés dont 
l'objet d'exploitation touche à la défense nationale ou à la sécurité 
de l'Etat. Q'uant a•ux sociétés étrangères qui veulent déployer •~,urs 
activités en Angleterre, il leur suffit de donner des indications et des 
renseignements relatifs à l'objet de la Société, à son ca,pital, à ses ac· 
tionnaires et à ses administrateurs. · 

<< LE) droit franÇais . d(!s Sociétés n'est pas moins libéral bien que 
la régle'ment~tion qu'i! c0mporte soit p•us nuancée. · 

<< En effet, le libéralisme du · droit français :des' sociétés ressort du 
tait qu'une société étrangère peut fonctionner et ~exercer le .commerce 
en FrfltiC,e sans .mêm!l avoir -à respecter les règles-.du .(troit français 
relati~'e."J:I!nt,. _à sa co,nsm.util>".' ~t~ à son , f!l~c~io,nn,f!me.nh_S.i sa~ lgi d'~ri· 
gine lu1 attr~6ue ta personnalite morale, la société en bénéfi.cie en 
quelq·ue J.ieu qu'elle s'installe. Toutefois, les ·Sociétés étrangères ont, 
en France, des obligations. Elles doivent respecter certaines disposi· 
tlons· légales comme l'autorisation préa·lable et les règles relatives 
aux émissions. 

<< Nous ne trouvons, pour ce qui est de la nationalité des admi­
nistrateurs, ni celle des actlonna.ires, aucune restriction, sauf les 
exceptions de tem:ps de g,uerre. Les actions peuvent, même en tota· 
lité, être souscrites pa,r les étrangers, sa.ns, pour cela, que ta société 
perde sa. nationalité f;rançaise q:L!i est déterminée d,u fait même de 
son élection de domicile en France, si toutefois, elle y a installé sGn 
siège. 

c< En comparant les deux législations, anglaise et française, on 
pe•ut dégager ·un principe général de droit des Sociétés, admis dans 
tous les pays où règnent, dans une certaine mMure, le libéralisme 
économique et pol.itique. Ce principe est le suivant: ADMISSION 
DU CAPITAL ETRANGER DIE QUELQUE MANIERE QU'IL SE 
P·RESEN"J:E, sa•uf en certains cas : autorisation :préalable d·Ù -p'ouvoir 
exécutif O'U simple formalité de publicité, à condition qu,e la Société 
étrangère se soumette aux lois du pays pour les activités qu'elle y 
développe. 

<< A la lumière de ce principe, examinons maintenant notre loi 
No. 136 de 1947 pour concl•ure tout de suHe qu'elle déroge aux règles 
générales appliquées dans les grands 'P'ft>YS de libéralisme écono· 
mique. 

.« En 'premier lieu, . J'art. 6 de cette loi, impose de réserver aux 
Egyptiens, la majorité des parts d'u Capital. En deuxième lieu, elle 
n'accorde pas, au pouvoir exéc,utif, la faculté de dispenser les sous­
oripteurs étrangers de cette di_!lposition restrictive - et cela -bien que 
toutes . les sociétés a'!onymes soient soumises aux lois égy,ptiennes, 
lorsqu'elles ont leur stège en Egypte. 

« On com.prend l'espr.it qui a inspiré la loi de 1947. Cette légis· 
lation proposée par un sénateur, avait été votée au lendemain de 
scandales financiers fort scabreux, dans lesquels certains éléments 
étrangers se trouvaient mêlés, et succédait à 1-~ne ère de liberté et 
de désordre en. matière de sociétés anonymes, q-ui avait donné lieu 
à trop d'abus. Si donc, la réaction est compréhensible, elle n'est pas 
du moins, just.ifiée. ' 

ct Après la première période d'après-g,uerre, où le foisonnement 
des capita,ux créa tous le~ jours des sociétés npuvelles, une autre ,P'é· 
riode de retour aux conditions normales est ven·ue ramener les choses 
à leur Juste ,proportion. L'Egypte, dans son développement normal 
ne_ peut faire abstraction de l'alde financière et technique de l'étran~ 
ger •. dans la mesure où cette aide n'affecte pas sa souveraineté 
nationale. .' · 

« Mais ce n'est ,p'as en l'état acwel de notre législation, que cette 
collaboration de l'étranger sera possible: Ne faudra-t-il donc, pas, 
oonclut Lackany bey, abroger les dispositions discriminatoires et 
restrictives de fa loi , No. 138 de 1947 ou bien les amender dans un 
sens qui s'harmonise d'une part avec l'intérêt national et de l'autre 
a"~c les grandes tendances législatives des grands pays occidentaux 
qU,·' nous ont devancé sur la voie ·-du progrès économique et se mon· 
tr~nt pourtant moins ombrage.ux que no'us, ·bien que plus riches et 
plus puissants ? » , 

Au Gouvernement à répondre çt, surtout, à réagir et à agir. Dan~ 
ce. domaine, comme dans tant ~·autres, l'opinion est saturée de belles 
phrases ... Comme disait -un personnage de MpUère, (<on vit de bonne 
soupe et non de beau langage Jl. ANTAR 

ACTUEllEMENT 

SEMAINE SPECIALE DE TISSUS 
GRANDES REDUCTIONS 

' :: ' ' 

CHEZ 

.• NISSIM (OEN.CA 
&. ~UE FOUAb , 1er (à oôtu d~ :« Ch:qrel ;>) ~- n.o. 57637 

Les Commissions Sénato,riales de la Justice et de l'Intérieur mettent au point le nouveau 
fexf~ devant remplacer f O!R ci en article J er Je fa loi 

L ES COMMISSIONS de la Justice et de l'Intérieur au Sénat se sont réunies pour examiner les nouvelles 
modifications que l'on se propose d'introduire da!ls le projet de loi du Gouvernement relatif à Ta 
nationalité égyptienn'.l après que ce projet ait été renvoyé aux milieux compétents pour que son texte 

soit modifié à la lumière des discussions présentées au Sénat. 
La Commission s'est appliquée à modifier l'article premier de façon à ce qu'il comprenne tous les cas pré­

vus dens les lois de 1900 et de 1929, ainsi que tous ceux qui n'ont pas fait l'objet de discussions. 
Ainsi, l 'article premier prévoit cet article, une année après la dat e 

que sont Egyptiens : de la mise en application dé cette 
1. - L es m em l:J.res de ]a famille loi, et, par rappott aux mineurs, 

royale ; une année après leur majorité. 
2. - Les pet·sonnes ct.ablics en 

t erritoire ég yptien av3•1t. le pr~mter 
janvier 1948, qui y ont maintenu 
leur séj,our avant le 29 juin J.!'l{l •J et 
qui ne ressortis.~ en t pas de pays é­
trangers. 

3. - Les sujets ottomans nés en 
territoire égyptien avant le 1er jan­
vier 1900 de parents qul y résident 
s'ils; y ont maintenu leur séjour et 
n'ont pas acquis de nationalité f> -
trangère. · 

4. - Les su·itts ottmr- Hn s nés et 
résidents en territoire égyptien a­
vant le 1er janvier 1900 qui se sont 
soumls à la loi sur le service mili­
taire égyptien soit en a.ccompllssant 
le service mllitalre, soit en en pa­
yant les dl·oits d'exemption, et qu1 
n'ont pas acquis de nationalité ë­
tt·angère. 

5. - Les sujets ottomans qui ré­
sidalent ha bituellement en terrltoi-

. re égyptien Je 5 novembre 1914 et 
qui y ont maintenu cette résidence 
jusqu'à la date du 10 mars 1929, 
qu'ils soient ma.jeurs ou mineurs. 

6. - Les sujets ottomans qui ont 
eu leur résidence habituelle en tel·­
ritoire égyptien après le 5 novem­
bre 1914, et qui ont maintenu cet­
te résidence jusqu'au 10 mars 192!!, 
et qui ont demandé dans le cournnt 
d'une année à partir de cette da.te 
d'être considérés comme étant de 
na tionalité égyptienne. 

1. - Les s ujets cttomans qul ré­
sidaient hal:>ituellement en ten1t'Ji· 
re égyptien depuis le 5 novembre 
1914, n'y ont pas maintenu ce sé­
jom· jusqu'au 10 mars 1929, qui ont 
demandé dans le courant d 'ulie an­
née à partir de cette da~e d'étre re­
connus comme éta.11t de nationalité 
égyptienne et qui ont obtenu cettil 
reconnaissance du ministre de l'In­
térieur. 

8. - La femme étrangère qui a 
épousé un Egyptien avant la m ise · 
en application de cette loi et qui R 

conservé sa nationallté égyptienne. 

Les certificats de nationalité 
Aucune demande de délivrance 

d e certificats de nationalité ' ne se­
ra acceptée de personnes auxquel ­
les s'applique le paragnwhe 5 de 

Acquisition d,e l•a nationalité 
tégy1ptienne 

L'acouisition de la n ationalité é­
gyptieiÎne en a pplica tion des. para­
graphes 5, 6 et 7 de cet article s 'é­
tend à J'épouse et aux enfants mi­
neurs. et les d1spositions r elatives 
à la reconna issance de sujet s otto­
matl,\l comme pouvant acquérir la 
na tJ.onaiité ég·yptienne n e slapp!i­
quent pas à ceux qui ont op_t é pour 
Ja na'tionaUté turque ou l a naitiona1ité 
d 'un des pays qui ont été détachés 
de l'empire ottoman en exécution du 
Traité de Lausanne signé le 24 juil­
let 1923. 

Retrait de la nationalité 
igyptienne 

L'article H du projet de loi sur 
la nationalité, ainsi qu'il a été ap­
prouvé dernièrement par les deux 
Commiss.lons parlementaires, pré­
voit le· retra it de la nat!ona llté pour 
les per sonnes qui J'ont acquise. en 
vertu des dispositions des articles 
3, 4, 5 et 8 de cette loi ou des artic­
le.<J 7, 8 et 9 du décret-loi No. 19 de 
l'année 1929, et ceci au cours des 
cinq années qui suivent la date de 
l'acquisition par elles de cette na­
tionalité, dan.~ .les conclltions sul­
vantes: 

(1) Si la personne a acquis la na ­
tionalité égyptienne en base de faus ­
ses déclarations, ou par Je . m oyen 
de fr aude ou d'mTcur. 

(2) Si elle a été condamnée en 
territoire égyptien à une peine 
pour délit ou à une peine p~-Ivatrice 
de liberté dans un crime contre les 
mœurs. 

(3) Si elle a été condamnée pour 
avoir comm!.s un cri,me pour attein­
te à la sécurité du pays ou à ses 
intérêts à l'Intérieur ou à l'exté­
rieur, au régime soclal, ou pour a­
voir publié, dif fusé ou b!nté de dlf­
fu~er par t ons les moyens des idées 
révolutionn air es ou des principes· ex­
t rêmist es t end:m t à renverser le r é­
gime du Gouvernemen t ou à m ooi ­
flel· les principes de base de la 
Con~titutlon , ou la base du rég·ime 
socia l par des moyens illicite-" . 

Un nouveau conseiller à 
l'Ambassade Américaine 

M. Gordon Henry Mattison, 
nouveau conseiller à l'Ambassade 
Américaine, est arrivé au Caire 
depuis le premier juin. 

Il succède à M . .Jefferson Pat· 
terson. 

M. Gordon Henry Mattison a 
une bonne expérience d'u Moyen­
Orient car il a occ;upé des postes 
consulaires à Baghdad, Basrah, 
Beyrouth, Damas et Le Caire. De 
plus, il parle l'arabe. 

de l'Association Egypte- Europe 
ITALIE - SUISSE - FRANCE 

Prix L.E. 140. - Durée: 40 jours 

L 
A VOIX DE L'ORIENT' ' 
se falt un plaisir d'an­
noncer qu'elle organise, 
cet été, à l'Intention de 
s·es lecteurs, et des m em ­
bres de l'Association E -

gypte-Europe tme croisière en Eu­
rope. Notre initiative sera sans au­
cun doute appréciée pat· la grande 
m a jorité du public étant donné jus­
tement ~a qua.Uté incompat'able et 
le genre populaire de cette croisière 
qui sera à la fols instructive et sur­
t out plaisante. 

C'est une heureuse innovation 
pour un hebdomadaire que d 'offrir 
une tel agrément à tous ses sympa­
thisants, mals en apprenant les dif­
f icultés de trouver des passages· à 
bord des bateaux, de retenir des Jo­
gemfmts dan s los différentes villes 
d'Europe. d'avoir toute J'assistance 
nêüess aire dans les pays où l'on dé­
barque pour la premièr e fois, nous 
nous sommes mis Immédiatement 
l'!1 conbct avec les plus grandes 
Maisons, compagnies, services de 
tourisme et nôtels en Europe pour 
a.<; surer aux nombreuses demandes 
qui nous sont parvenues un voyage, 
un séjour et des excursions les plus 
merveilleuses et aux plus bas prix 
en Italie, en Suisse et en France. 

Ce n'est plus un s ecr et pour per­
sonne que devant l'afflux des pélé­
r ins cette année- en Ita lie, la ma­
jeure partie des t ouristes du monde 
entier a jet é leur dévolu sur la 
France et sur la Suisse. 

Voyager seul cette mmée devient 
donc tm problème qui n' est pas à la , 
portée de toutes les bours es. Vo­
yager en groupe, enb·e amis, pro­
ntcr tous de la même réduction, des 
mêmes avantages, avoir tous la 
même aslstance et être tous assu­
rés d'excellents logements devient 
donc la formtùe ldé:tle pour voya­
ger cet été. 

C' est donc sous le patronage de 
!'Association "Egyptc-Europe·" que 
"La Volx de l'Orient" vous oromè­
nera et vous fera découvri1: t 1·ols 
pays : l'Italie, ra Suisse et !tt Fran­
ce. 

Afin d'assurer un maximum de 

rapicllté à ceux qui prendront pa.rt 
à la croisière de " La Voix de l'O­
rient", nous, leur avons assuré un 
passage aller-retom· à bord de 
l'"Esperia", le plus luxueux et Je 
plus rapide des navires de la lign.e 
Méditerranéenne. 

Voici les détails àe notre p ro­
gramme qui est suffisa.mment élo· 
quent en lui-même et n'a ·pas be· 
soin de commentaires : 

22 ;rumet : Départ d'Alexandrie. 
23 Juillet : En mer. 
24 Juillet : Escale à Brindisi. 
25 Juillet : Arrivée à Venise. As­

sistance et transfert à l'hôtel. A­
près-mid! libre. 

26 ,Tulllét : Matinée : visite de la 
ville. de Venise (Place St. Marc, vi­
site de la Cathédrale et des Pâ.lals 
des Dog es, Pont des Soupirs et 
Prisons) . 

Après-midi, continuation de la 
11i~ite . de la ville en gondole (St. 
Marc, Canale Grande, Marche et 
Canale d'Oro, l'Eglise de Frari) re­
tour par les canaux intérieurs. 

La croisière durera donc 40 jours 
au prix fori'aitalre de L.E. 140 par 
personne tous frais compris : pas­
sage à b01'd de l"'Esperia", débal' 
quements et embarquements dans 
les port.,; d 'Europe, assistance. et 
transfert des gares aux hôtels, ac­
comodation, logement, nouniture, 
pourbOires, taxes, tra11sport d'une 
vllle à l' autre, excursions, visites, 
etc., etc. 

Nous sommes c ertains que nos 
lecteurs nous sauront gré d'avoir 
organisé à leur intention cette Cl'Qi­
sièr-e et de leur donner l'occasion de 
visiter poUl' un prix raisonnable 
tP...nt de beau.-. pays ct de be.Ue.s, vil­
les. 

Pour les renseJ.gnem\"rlts et les 
inscriptions, nos lecteurs peuvent 
s'adresser quotidi.ennement, et aux 
liem-es de bureau, à l'Administra­
tion de "La Volx de J'Orient", 5, 
rue Kasr-el-Nil (8ème étage) TéL 
No. 78696 ainsi que le soir au Se­
crétariat de "l'Association Egypte­
Europe". TéL No. 44965. 

Participez à notre croisière. Un 
beau voyage et d'agréables souve- " 
nirs -vous attendent ! 

Une v.ue de Rome, la Ville Eternelle et 
1è vatican, au fond. 

Un des mille panoramas q-ue l'on peut voir 
partout en Italie. 

VU, .. à Port-Sald à' la· fête de samedi dernier. 

Mais, 

(Photo «Voix de l'Odent>>) 

PEUT-ON LE DIRE? 

que.lle est cette magie? ... 
-·-= •• ....... •• 

OUS REG,EVONS beauc~u-p de lettr~s de nos. lecteurs, 
généralement pour nous complimenter· sur 1-e courage et 
la franchise que nous man,ifestons à l'égard de tous les 
ro,'Jages de l'Administration. 

Nous venons d'el\ recevoir une qui nous reproche de ne pas 
« protester l·> souffisam~ent contre la circulation, les bl'uits, l'état 
des trottoirs, des I'Ues etc. etc., et contre Je projet de loi inter­
disant la propriété foncière ao~Jx étrangers. 

Notre correspondant est inJuste. Nous avons 1< protesté J> 
contre tout cela et au sujet de la fameuse loi, nous avons été 
les· seuls, dans la presse., à< prendre •une pusit.ion catégorique et 
je ne crois pas que mon voisin, Antar, ait envie de lâcher le 
morceau. 

Cependant, nous ne po,uvons pas transformer le journal en 
mur de lamentations et fatiguer les lecteurs comrne les pouvoirs 
publics de récriminations qui, systématiques, finiraient par per­
dre to.ute valeur. 

L'esprit de contrad,iction est tellement ancré au cœ-ur de 
l'animal h'umain, qu'on a envie de réagir en sens contraire,<< Nous 
ne débinons pas assez le 'Patelin ... · bien, nous allons faire son 
apologie. >J 

Q'ue de fois, de vieux résidents, après fortune faite, ou après 
avoir rempli I('Ur mission, ont q,u,itté nos rives pour retourner 
au pays natal et ont eu la nostalgie de notre ciel ... sont reven,Lis 
o!' ont profondément regretté d'être partis. Ceci se passait, 
drrez-vous, en des temps normaux ... 

lEt ,bien, chassés 1par la _tourmente que vous savez, ayant 
l'im-pression qu'ils ne po,uvaient plus respirer, pl,usieurs .que je 
connais et d'autres que vous connaissez, ont regretté d'être p'art,is 
et d'avoir Jeté l'ancre ailleurs. Certains - bénis du sort - ont 
réussi à réintégrer ... combien n'ont pu accomplir cet exploit. 

O,ui, notre Tanzitn est lamentable, notre administration vexa­
toire etc., etc ... mais quelle est cette magie qui s'attaèhe aux rives 
du Nil et nous empêc:he de nou$ réaclimater ?... Il faut bien 
qu'il y . ait, Ici, quelq•ue ·douceur de vivre, u.ne .facilité q.u,'on 
retro•ulie très diWcilement ailleurs ! " · 

L'humanité traverse •une tourmente ef·t.royable, :une vra.ie , 
crise de folie. L'Egypte n'y a pas échappé. Mals, ne voyez-vous 
'Pas que, malgré tout, l'horizon s'éclaircit ?. Ami Jecteur1 si toi 'OU 
quelq•u',un de tes amis êtes tenté d'émigrer, comme dit le vieux 
Conl\ucî·us, réfléchis à d1·oite, réfléchis à gauche ... avant ·de f)ren­
dre une décision. 

Déol~4ment, tu vas· dire : on a change .. nofre Huron ... Bah ! 
u n'y a !iR' ctue la <<«<on na» qui est !< mobllê 'lï;. ' LE HVRON 

UNE ŒUVRE DE SOLIDARITE POUR LES FONCTIONNAIRES 

u N PEU PARTOUT EN 
Egypte, des mouvmnents 
et associations voient le 
jour et travaillent pour 
assurer à la nation égyp-
tienne une vie m eilleure 

et plus o'a ine. Par mi ces mouve­
m ents, 11 en est un dont le but est 
le bien-être du fonctionnaire. n est 
à souligner qu 'il est l'œuvre d 'un 
simple fonctionnaire Me Mohamed 
Mohamed R ached, du ministère· de 
rinté.rie_ur. Cette r éalisation qui re· 
mo11te a 1946, consiste en un systè­
me d'assurances sociales contre les 
maladies en fave·ur des fonctio,nn ai­
r es d e l'Etat , s 'inspirant dans sa 
méthode de h·ava.il et son org anisa-

Me. Mohamed Mohamed Rached, 
senétaire général de l'Association 
des Hôpitaux des Fonctionnaires. 

t.io:n. des œuvres du même g'-.nre 
fonctio1mant en Europe. 

Ont accepté de· participer à cette 
œuvre humanitaire et bienfaisante 
plusieurs des plus éminentes person ­
nalités égyptiennes, dont Mohamed 
Charara Pacha, ex-sous-sec1·éta.ire 
d'Etat aux Affaires Etrangères, et 
président du conseU d'administra­
tion de l'œuvre qui a pour nom "AH­
sociatlon des Hôpitaux et Soins des 
F on ctionnaires'', Abdel Hamid Se­
r ag El Dlrie Bey, député et tt·éso­
rier de l'Association, Abdel J;.,atif 
Mahmoud Bey, minis-tre de J'Hygiè­
ne, Hussein Enan Pacha, Soleiman 
Azmy Pacha, Hussein Fahmy Bey, 
Mohamed Zaki Ali Pacha, Hassan 
Moukhtar Rasmi Pacha, etc .. . 

Un des buts fondamentaux de 
ce.tte associati01r .est l'érection d'urt 
hôpital où seront traités les fonc­
tionnaires et leurs familles contre 
une mocllque redevance menHuelle. 
Ma is comme l'installa.tion de cet hô­
pital prendra encOTe du temps ,le b'€­
crétaire général de l'Association 
Mohamed Mohamed Rached, su~ 
une décision du Conse!J suprême de 
l'œuvre, vient dé conclure un ac.cord 
avec ! ~Œuvre Mohamed A!y El Ke­
bir, a fin de pouvoir disposer de 50 
lits à l'hôpital de la dite Œuvre au 

Vieux-Caire aux fins d'hospita!lsa­
t!on en cas de maladie des fonction­
na ires et membres de. leur faml!le. 

Réalisant les profits qu'en reti.re­
l'aient les fonctionnaires d'un tel 
projet, le Conseil des Ministres a 
décidé, su r la demande de S.Ex. Je 
Dr. Zaki Abdel Motaal Pacha, mi­
nistre des Finances, de prendre les 
mesures législatives nécessat,res a­
fin d'organiser au mieux cette asso­
ciation et d 'étendre ses bienfaits à 
tous les fonctionnaires de l'Etat, 
sa.ns exception, et de lui avancer 
tous les fonds nécessaires, s'élevant 
à plusieurs millle rs de livres aux 
fins d'organisation et d'entretien de 
cette œuvre. 

Voici donc un grand pas qui vient 
d'être fr anchi dans le domaine· du 
relèvement social égyptien. Cette 
a ssocia-!:lon ,on peut dire, est la pre­
mière en son genre en Orient et 
nous souhaitons voir d'autres réali­
sations de cc> genre naître et fle-urir 
en Egypte, étendant leurs bienfaits 
à toutes les classes de la popula· 
tion d.u pays. Espérons que l'ilùati­
ve et le dévouement de M. · Moha­
med Mohamed Rached aura des' Imi­
tateurs, secouant l'égoïsme c~ l'In­
dolence des gens trop fortunés t>t 
les convoquant au devoir social. 
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LA FATIGUE 
Il est 

Mais 
difficile de l'éviter COMPLETEMENT 

on peut la diminuer BEAUCOUP 
Qu'est-ce que la fatigue? Pour cela, bien des moyens sim­

ples sont à notre disposition. 
tes qui gênent les mouvements ; des 
vêtements trop fragiles, que vous 
devez veiller à préserver, aux dé­
pens de vos nerfs. Si l'on veut évi­
ter la fatigue, il faut donc être à 
i'aise. La pratique trop répandue 
d'user au bureau les vêtements qui 
ne sont plus ass·ez bons pour la 
ville constitue, au point de vue de 
la santé, une hérésie. 

A bons outils, 
fatigue moindre P RESQUE TOUS, NOUS 

voudrions faire dans la 
vie beaucoup plus que 
nous ne faisons. .. Entre 
nous et la réalisation de 
nos rêves se dresse tou-

jours le même obstacle. Le manque 
de temps, d'abord, cette plaie de la 
vie moderne... Mais aussi, et peut­
être surtout; : LA FA TI GUE. 

Qu'est-ce donc que la fatigue dont 
nous éprouvons journellement les 
méfaits ? A première vue, elle ne 
semble pas avoir besoin d'être défi­
nie. . . Pourtant, elle résulte bien, 
comme tant d'autres phénomènes de 
l'organisme, de réactions physico­
chimiques spéciales, produites dans 
l'intimité des tissus. 

Demandons par suite à la méde­
cine en quoi consiste la fatigue. 

AVANT TOUT, COMMENÇONS 
par examiner le matériel avec le­
quel nous travaillons. Il peut être 
neuf, en parfait état, et cependant 
constituer une cause de fatigue. Si 
la table sur laquelle nous écrivons 
est trop haute, elle nous oblige à 
prendre une position anormalement 
tendue ; si elle est trop basse, elle 
nous force à nous courber. Dans les 
deux cas, les muscles de notre dos 
se fatiguent. De même, si notre 
chaise est trop haute, nos pieds ne 
touchent pas le sol, ce qui représen­
te une fatigue pcmr nos reins. 

Que de maîtresses de ;maison se 
fatiguent exagérément parce qu'el­
lPs TJf' savent pas organiser leur cul­
sine de manière à éviter les pas 
inutiles ! Réfléchissez avant d'assi­
gner une place à chaque objet. 

Le régime du travailleur 
UNE GRANDE CAUSE DE FA­

tigue consiste également dans une 
mauvaise a.limentatton, qu'elle soit 
insuffisante ou irrationnelle. Ainsi 
beaucoup de personnes se fatiguent 
vite, uniquement parce qu'elles ont 
un mauvais régime alimentaire. 

Un muscle qui travaille, nous ré­
pond-elle, doit brûler du combusti­
ble. Il utilise à cet effet une forme 
de sucre, contenue dans l'organisme, 
appelée glycogène. Les sous-produits 
formés par ce'tte combustion sont 
l'oxyde de carbone et l'acide lacti­
que. Or, tandis que le premier est 
rapidement éliminé par les poumons, 
le second, fabriqué plus vite qu'li ne 
s'élimine, passe dans le sang et. se 
répand dans tout le corps où il pro­
duit une véritable intoxicaUon, qui 
est justement la fatigue. 

Ce transport de l'acide lactique 
par le sang explique pourquoi la 
sensation de fatigue peut être res­
sentie par le corps entier, alors mê­
me que l'effort a été fourni par un 
seul muscle. 

Mals )a fatigue n'est pas seule­
ment d'origine • musculaire. D'autres 
éléments jouent leur rôle. Inutile 
d'insister sur l'élément de fatigue 
que constitue pour les yeux un éclai­
rage insuffisant. L'air confiné est 
également mauvais iJ, ce point de 
vue, puisqu'il ralentit les échanges 
respiratoires, qui facilitent l'élimi­
nation de l'acide lactique. Placez 
correctement votre lampe de travail · 
ou augmentez-en la puissance ; ou­
vrez la fenêtre de votre bureau : 
vous serez étonné de ·voir combien· 
cette simple précaution a considéra­
blement diminué votre. sensation de 
fatigue. 

Lorsque vous mangez trop, une 
partie de votre énergie est utilisée à 
effectuer la digestion. C'est surtout 
vrai lorsque vous mangez beau­
coup, · et entre deux séances de tra­
vail. 

A l'opposé, si vous mangez trop 
peu, v-ous manquez de ,;Forces : vous 
demandez alors à vos nerfs l'éner­
gie que vos muscles ne possèdent 
pas, d'où ce nouvel élément d'ef­
fort et de fatigue. 

Apprenez donc à connaître la ra­
tion qui vous convient et confor­
mez-vous à cette moyenne. Celle-cl 
dépend d'abord du genre de travail 
que vous faites : un portefaix et 
une dactylographe n'ont pas les 
mêmes besoins, cela va de soi. Mais 
votre ration doit dépendre aussi du 
"réglage" de votre organisme : il 
est des personnes qui "brûlent•· 
beaucoup et doivent manger davan· 
tage, d'autres à qui un rien profite. 
C'est donc à vous seul, à votre ex­
périence personnelle, qu'il appar­
tient de déterminer votre ·ration. 
Sachcz que la ration "adaptée" à 
vos besoins sera celle qui vous sou­
tiendra suffisamment pendant vo­
tre travail, sans vous faire grossir 
ni maigrir. 

On comprend, .par suite, qu'il soit 
impossible d'éviter entièrement la 
fatigue. Mais on peut la minimiser. 

Les vêtements de travail ont aus­
si leur importance. Des· souliers trop 
étroits, des talons hauts, des che­
veux tombant sur les yeux, des ha­
bits trop chauds ou trop légers ... 
autant de causes de fatigue. D en. 
est de même des manches flottan-

Tenez compte également de la na­
ture des alim.ents: que vous consom­
mez. Un travailleur manuel doit ;man­
ger plus de féculents, d~ pommes 
d.;l terre, de pâtes ; un travailleur 
intellectuel a besoin de plus de vian­
de et de poisson. 

Liza Macbeth, ùne je,une et jolie écossaise, exerce le métier · de 
serveuse dans 'un << Dr·ug n de New-York. Elle pose aussi pour des 
photos public.itaires et rêve comme toute jeune fille de faire du 
cinéma. Mais le temps est révolu où un gentil minois et de jolies 

L'alcoo~ est un stimulant passa­
ger, en fln de compte producteur àe 
fCJ;tigue. Tout le monde a remarqué. 
combien le travail est pénible après 
un repas où on a bu beaucoup de 
vin. L'alcool "coupe les jambes", 
dit-o'n auss.i. Le café peut êtreo pris 
avec avantage, mais à petites do­
sès, et à condition que vous ayez le 
cœur en bon état. Quant au tabac, 
il augmente la fatigue. 

Savoir se re.poser 
SAVOIR TRAVAILLER, C'EST 

aussi savoi1· se reposer. Da;ns le 
cours du travail même, il est indis­
pens·able de se "relaxee• de te.mps jambes représentaient le << Sesame ouvre-to.i n de Hollywood. 

UNE HISTOIRE D, AMOUR 
conte inédit par CLAIRE DE MEURVILLE 

L 
'AMOUR, c'est vite dit. Mais on ne salt pas 

toujours de quoi on cause. Pour moi, c'est 
une vieille histoire, à présent. 
' Et pourtant, des f:ais, en été, q:uand je 
sors la nuit sur Je pas de la ,porte, je re· 
garde l'om.br.e, toute bJe:ue avec des étoiles 

qui tremblent. Et c'est 'un pe1u, vous savez, comme 
une vieille musique qui re'Vient du :passé - qui dit 
la tendresse et la douceur de s'aimer. Les nuits 
d'été, c'est la grande musique de l'amour qui taut 
à coup remonte de l'ombre. 

Les femmes aiment celui qui est différent des 
autres. Les femmes d•u monde, tenez - à qui on 
baise la main, à qui on se croit obligé de parler 
d'amour, même s'il ne s'agit que de de·ux !heures 
et c'est tout, pendant que le mari est au bureau. 
Les femmes du monde, c'est celui qui les traitera 
comme d·es tilles - celui qui, brutal, W.Ur parlera à 
peine - oui,. c'est celui-là qu'elles aimeront. Moi ... 

Quand il me vit, ·un peu tremblante dans le 
froid, qui attendais l'autobus, il me l'a dit depuis, 
il m'a prise po.ur :une étudiante. Je crois q:ue il'est 
à cause de ce manteau sport bleu marine q·ue je 
venais d'acheter .. Le b·le·u marine, ça fait bien élevé. 
Il s'est bea:ucou·p excusé, et me parlait comme si 
j'étais la fille d':un ambassad·eur. Et où ça que 
j'allais. Et si je ne voulais pas monter dans le 
même taxi que lui. Je l'ai tro·uvé bien beau, pas 
tellement à cause de ses grands yeux brûlants, mais 
peut-être pour cette pea'u abimée, et pour son air 
jeune et méchant. Po·urtant, il était bien doux -et 
je me disais tout le temps: maintenant, il va corn· 
prendre qui je s·uis, et ce ne sl)ra ,pl:us 1, même 
chose. Et puis, non ... Je crois q1ue jamais, pas même 
a'u bout des de·ux ans qu'on a été ensem.brle, il n'a 
compris. Je sortais : il ne demandait pas où j'allais. 
Il avait confiance, quoi ... •Et Il avait raison, puisque 
je l'aimais. L'argent: je disais, ma tante d'Aiexan· 
drie m'a encore envoyé :un c:hèque. Et il ne. disait 
rien. Il avait raison, puisque tout l'argent que je 
gagnais, c'était pour lui. C'est ainsi, quand on 
s'aime; même le mensonge devient vrai. 

Au moment de payer · le taxi, il s'aper~ut qu'il 
n'avait ,pas pris son portefeuille; moi nat,urelle­
ment, j'étais contente de cette occasion de lui prê­
ter de l'argent, ça crée tout de suite 'un lien. Il ne 
voulait pas, pauvre chéri. Il disait: cela me gêne ... 
On a été au restaurant. C'était la 1p:remière fois d·e 
ma vie q•ue j'étais heureuse. Après ça, il n'a pas 
eu de chance ; il avait une commande de décora· 
t ion qui a râté. Moi j'ai eu bien du mal à l:ui faire 
accepter de me laisser :payer tout; il ne voulait pàs. 
Mais je lui disais: quand on s'aime, rien ne compte, 
ni l'argent ni rien. Il disait: c'est vrai. Et il avait 
une façon de regard·er alors par la fenêtre, très 
haut, très loin, 1par dessus les oheminées (on habi· 
tait au septiÇrne) qui me f.llhilllt mal Ju:~qu'au fQncJ 

du . v·entre, parce que je sentais à ce moment-là que 
je ne le garderais pas longtem,ps, et q·ue mon 
bonheur serait très court. 

Il parlait pe•u. Il disait: je suis 1Un écoute,ur. 
Jamais il ne m'aurait embrassé de J.ui-même, je 
crois qu'il n'osait pas. C'est moi qui venais sur la 
pointe des pieds, et qui l'embrassais dans les che· 
veux, pend·ant qu'il dessinait. Il me prenait alors 
le cou, en soupirant. - Tu es gentille, Mado, il di· 
sait. Jamais non pl·us il ne m'a appelée : ma chérie, 
ni : mon amour. C'est que c'était 1Un sa:uvage. Mais 
la plus grande preuve d'amour, il me J'a donn~e : 
il E)st resté. D·eux ansl il est resté près de. moi. 

~ 
Un jour, je me rappelle comme si c'était hier, il 

m'a demandé si j'avais pleuré. J'ai fini par avo•uer 
pourq•uoi. - Mon chéri, je I1U·i ai dit, les ge.ns sont 
méchants. J'ai rencontré Susy, et elle m'a dit q.ue 
j'étais une id·iote, que t•u ne restais avec moi q•ue 
pour avoir un toit et la nourriture. - Et t:u l'as 
CI'U·e-? me demanda-t-il, avec •un air q1ue je ne l1ui 
connaissais ·p.as. - Tu es fou, et je me suis jetée 
dans ses bras. Je me souviendrai toute ma vie de 
sa merveilleuse voix un peu rauque, q:uand il dit, 

. en me serrant contre lui : Les autres ne compren­
nent pas l'amou·r. 

·Et puis, il est parti. Cela devait arriver. Il m'a 
dit un soir, doucement, qu'il allait se marier, avec 
une femme riche, une Brésilienne. Il n'avait pas 
besoin d'ex:pliquer; j'avais déjà compris que c'était 

• pour son œuvre, q•u'il le fallait. Gr·âce. à l'argent 
de sa femme, il allait pouvoir faire des exposi· 
tions, devenir célèbre. 

Le difficile, ça a été de conU.nuer à vivre, après 
qu'il est parti. lEt puis on s'habitue à sa dauleur. 
Elle est comme un tmu noir d·ans leq•uel on se 
tasse, chaq,ue soir, la journée terminée. Après tout, 
c'est déjà bien qu'une fille comme moi - q'u'une 
pauvre fille - ait été heureuse, une ft~is. 

O·ui, je sais. Il ne m1a jamais écrit. Oh, je le 
connais bien, çe ne m'étonne pas. Il a sa fierté, 
ça l'ennuie de le faire derrière le dos de sa fern· 
me ... Il veut être loyal. 

Mais, la nuit, q•uand je regarde le ciel noir, et 
q1ue tout se tait, quelque chose me dit qu'il revien· 
dra 'un jour. Que •l)e:Ut·être déjà, il a regretté sa 
Mado, et l'épaule tiède où il ap.puyait, le soir, sa 
fatigue, sans :un mot, mais le cœur rempli d'a· 
mo·ur. ., 

Dix ans sans lui, ça a passé vite, dans 1U n sens. 
Le c'hagrin brîlle le temps. Mais un jotJr, il revien• 
dra, silencie•ux comme autrefois, avec son beau re• 
gard dét~uurné. Je J'attends. 

Parce qli'<u·ne histoire d'amour cela :ne finit 
jamais. 

C. DE MEURVILLE 

Voici quelques conseils 
pra.tiques q:ui vous per-

mettront d'éviter 
l'USURE de votre orga­
nisme et d~ régler votre 
vie sw une base ration._ 

rn~ellê et saine 

à autre, avant même de sentir la. 
fatigue. Dites-vous bien que, plus 
vous vous obstinerez à travailler 
sans interruption, moins vous obtien­
drez de · rendêment final. Sac hez 
donc vous interrompre de temps à 
autre, dans l'intérêt même du tra­
vail que vous accomplissez. 

Dans vos temps d'arrêt, efforcez­
vous de respirer à fond. L'excès 
d'oxygène apporté par la respiration 
profonde aide à l'élimination des to­
xines. Lorsque vous éprouvez, au 
cours de votre travail, une sensa­
tion de fatigue intense, un des meil­
leurs moyens de lutter contre elle 
consiste à aller à la fenêtre et à 
respirer profondément pendant deux 
ou trois minutes. 

Entre vos heures de travail, sa­
chez vous reposer complètement. 
Une soirée au cinéma est un plai­
sir, mais elle ne constitue pas un 
repos. Ne sacrifiez pas vos heures 
de sommeil sans raison valable. 
Bien des personnes sont fatiguées 
parce qu'elles ne dorment pas as­
sez. Elles ne s'en rendent d'ailleurs 
pas compte pendant longtemps. Fi­
nalement, l'~ccumulation des heu­
res de sommeil manquantes se tra­
duit par une fatigue intense pen­
dant les heures de travail. 

Quant au sport, il est bon, à con­
dition de n'en pas abuser. La mar­
che au grand air, le dimanche, cons­
titue un des meilleurs moyens d'éli­
mination des toxines et évite sou­
vent l'excè~ de fatigue pendant tou­
te la semaine qui suit. 

Fatigue p!J,ysique 
et ~atigue nerveuse 

CEPENDANT, IL EST UN FAIT 
qui domine tout Je problème prati­
que de la fatigue : c'est que la "fa­
tigue", dont vous vous plaignez si 
souvent, est rarement une fatigue 
physique. Celle-ci, en effet, est sai­
ne, rarement dangereuse. : elle ne 
vous donne pas cette sensation d'an­
goisse qui acçompagne si souvent la 
fatigue que vous éprouvez. Non, la 
vôtre est beaucoup plus d'ordre 
"nerveux". . 

Comment es.t produite cette fati­
gue ? SI nous mettons à part l'élé­
ment apporté par les soucis de fa­
mille, etc., nous, pouvons dire qu'elle 
est due uniquement à une mauvaise 
méthode de vle et, en particulier, .à 
deux défauts trop courants, qui dé­
pendent d'ailleurs étroitement l'tm de 
l'autre : le désordre et la 1Jrécipi­
tation. 

Que de personnes commencent 
une besogne, l'interrompent, passent 
à une autre, reviennent à la premiè­
re, s'aperçoivent d'un oubli, recom­
mem:!ent, s'arrêtent de nouveau .. 
Non seulement elles n'arrivent à 
rien, mais elles se fatiguent dix fois 
plus qu'il n~est nécessaire. 

La précipitation a le même ef­
fet. Un travail fait trop vite est un 
travail mal fait : c'est aussi un tra­
vail qui fatigue. Sachez calculer le 
temps que vous prendra une beso-

. gne donnée, et accordez à cette be­
sogne le temps qu'elle mél'ite. Vo­
tre rendement en sera amélioré .. 

Bannissez enfin de votre travail 
les éléments émotifs fâcheux : la co­
lère, le ressentiment. 

Les hauts et les bas 
NOUS AVONS TOUS "DES 

hauts et des bas", des périodes d'é­
nergie et des périodes de paresse. 
Ces hauts et ces. bas, d'origine glan­
dulaire, sont indépendants de notre 
volonté. Si nous· ne pouvons rien 
sur eux, nous pouvons du moins les 
utlliser pour le mieux de notre tra­
vail. 

Pendant les hauts, en effet, nos 
muscles sont souples, notre esprit 
alerte, nous nous fatiguons peu. 
Pendant les .bas, nous sommes 
mous, ou nerveux, et nous nous 
épuisons rapidement. 

Or la courbe de ces variations 
n"est pas la même pour toutes le~ 
personnes. Certains· se lèvent pleins 
d'énergie et s'épuisent à mesure que 
la journée s'avance. D'aut1'es met­
tent longtemps· à s'éveiller et n'ar­
rivent à leur rendement maximum 
que beaucoup plus tard. 

Si vous appartenez au premier 
groupe, mettez-vous dès le· ma• in 
au travail qui VO\.!S demande le plus 
d'effort ou de précision, et finissez 
la journée par les besognes les plus 
faciles. SI, au contraire, vous ap­
partenez au second groupe, faites 
l'inverse : commencez par les tra­
vaux faciles, et gardez les autres 
pour votre période de rendement 
maximum. 

)( 
AINSI, EN AMELIORANT 

l'organisation maté~ielle de vo­
tre vie, grâce à des conditions 
de travail mieux adaptées, à 
un régime alimentaire conve­
nable, à 'll'ne ((relaxation» bien 
conduite, à un j:udicieux em· 
ploi, enfin, de vos périodes 
d'énergie ou de dépression, 
vous arriverez parfaitem·ent, 
sinon à supprimer, du moins 
à ((dimin•uern la f.atigue phY· 
sique et nerveuse imposée à 
votre organisme. Ce faisant, 
non seulement vous allongerez 
votre vie, mais vous rendrez 
c.elle-ci plus agréable et pl·us 
efficace, en écartant la tati· 
gue, qui est, •peut-être, l·e seul 
obstacle qui vous sépare du 
SUGDès, 

On n'est jamais si bien servi 
que par soi-même 

A NEW~YOHK, LES FEMMES AIME.XT SE REN- . 
dre dans les magasins oit elles peu vent se. set•vir elles­

mêmes. On voit une jeune épouse qui choisit ttne boîte 
de soupe "en conserve" pat·mi des centaines d'autres. U­
ne fois qu'elle a choisi ce qu'elle désire, elle le dépose 
dans l'un des paniers du petit chal'iot fait d'aluminium 
afin qu'il soit plus léger, et elle continue à chercher c . 
qui pom·rait lui être utile pour le repas du soir. La vo' 
maintenant devant le comptoir fl'igol'ifique qui contient 
des frQmages. ' Ils sont nombreux · mais elle sait lequel 
choisir. Lor·squ'elle a enfin trouvé les pt·oduits qu'elle dé­
sirait, elle n'a qu'à se t'endre à la caisse avec son chariot 
et là, un commis lui dira combien elle doit payer; pen­
dant ce temps, un autre empaquettera oeufs, viandes, fro­
mages et soupes "en conserve" et donnet·a ces paquets à 
nn gat·çon livreur qui les JlOrtera au domicile de la jeu­
ne femme quelques minutes avant qu'elle même anive. 

Page 3 

Tiens! 
I~es l<-:gyptiens ont les )ll'C­

miet'S utilisé l'anneau nuptial? 

* Il existe des talismans na-
turels, appelés gamahés : ce 
sont des piPrTPR qui portPnt 
des signes niysLérieux dont on 
ne saurait dire s'Us sont ie 
résultat d'une imprégnation 
fluidiqu e. · 

Dans les morceaux de silex 
éclatés, on trouve parfois des 
images : lettres. objets, visa­
ges, etc. Oeuvre de la natu­
re '? Oeuvre elu gn:mct m~·stè­
re ? on ne sait... Ce qui est 
certain, c·e:::t que les gamahés 
ont un puuvqir sur les hu­
mains et qu'ils doivent prove­
nir d 'u ne extériorisation flui­
dique parfois Lrès loinLaine 
dans le temps et dans l'espa-
ce. 

* Le menu est il'invention 
b•ès ancienne ? Ce sont les 
Arabes, au Hie siècle de l'Hé­
gü·e (IXe siècle (le l'ère chré­
tiemie) ; qui pt·ir·ent l'habitude 
d'inscrire la nomenclature des 
plats offerts au coul's de leurs 
festins. 

* Chaque bâton de rouge à 
lèvt·es contient l/400e de sac­
charine ? 

* Chez les Indiens des forêts 
brésilie1mes, les g·arçons sont 
végétariens .iusqn'à l'âge a­
dulte, oit ils sont autorisés, 
pom· la premièt·e fois, à man­
ger de la Yiande '? 

* L ·on tue annuellement 350 
millions de lapins et de liè­
vres pour fabriquer du feu­
tre ? 

* Les Indes comptent enco1·e 
RR souverains qui ~·intitulent 
pet·sonnellement "Roi (}es 
Rois ?" 

* Un v ieux livre de secrets 
assure que le moment où le 
mari pa;;;se l 'alliance à sa jeu­
ne épouse est de la plus hau­
te importance. Si le mari ar­
rête l'anneau ·à l'entrée du 
doigt et ne passe pas la se­
conde jointure, la femme se­
ra la maîtresse de la maison ; 
dans le cas contraire,. le mari 
sera le seigneur et maître. 
C'est pourquoi les jeunes ma­
riées ont généralement soin 
de courber le doigt annulaire 
au moment où elles reçoivent 
l'anneau nuptia l. 

Les Anglaises, qui admet­
tent la même ·superstitign, 
font le plus grand cas de l'al­
liance. Elles croient qu 'en 
mettant un de ces anneaux 
dans u n bonnet de nuit, et 
p laçant le tout sous leur che­
vet, elles verront en songe le 
m ari qui leur est destiné. 

EN BREF! ·EN BREF! 
LE REVEREND THOMSON, 

des. missions évangéliques d'Asie, 
est l'hôte du général Claire Chen­
;:ault. En dépit de son nom à la 
consonnance féminine, Claire Chen­
nault - hercule à têtE\ de bouca­
nier, une tête à la Wallace Beery 
- commanda. pendant la guerre la 
14e Air Force, l'escadre de~ "Tigres 
volants". Il commande aujourd'hui 
l'aviation britannique à Hong Kong. 

La générale, charmante Asiati­
que aux yeux bridés, est sortie un 
instant pour préparer le thé. Alors 
le révérend, lugubre : 

- Dites-moi, n'êtes-vous pas 
alarmé par ,Ja tournure que pren­
nent les événements ? Terriblement 
inquiet? 

Soudain, le révérend sursaute. La 
porte s'ouvre avec fracas : deux fil­
lettes et quatre garçonnets, comme 
lancés par des catapultes, font ir­
ruption dans la pièce. 

- Voilà l'escadrille; s'exclame Je 
généraJ.. Vous n 'en voyez que six, 
mais il y en a encore deux autres. 
La dernière a deux mois... Alors, 
révérend, croyez-vous que. si j'étais 
vra.iment pessimiste, je mettrais au 
monde tant d'e petits.. . Tigres vo­
lant.-3 ? · 

- Général t dit le révérend, Dieu 
vous assiste.. . et vous donne au 
moins douze enfants ! 

~ 
DANS LE CABINET DE L'HO­

tel de vi/Je de Bordea,ux, qu.i ft&t 
longtemps le bttreau d'Adrien Mar­
quet, le mad.re, Chaban-Delmas, dis­
cute avec son adjoint, le docteur 
Beynat, président dtt comité dépar­
temental des vins. 

- Depuis 1875, expz.ique le doc­
teur Beynat, les exportations fran­
çaises de vin n'ont cessé de bais­
Sf!fl'. La France n'occupe prus que. la 
quatrième place sur le marché 
mondial. Nous courons à la catas­
trophe! 

- Je vous trouve bien ·pess·imis­
te, mon cher. Il · faut choisir entre 
deux solt&twns : boire son vin ou le 
vendre. Pour moi., je penche1 plutôt 
pour la première. Et .fai lu quet­
que part que Bi un Français con­
somme 160 utres de vin pM an, l'A­
méricain - notre meil~eur client -
n'en boit qne deux. Et, même, Bi 
le ferm.ier âu Wisconsin ou l'hom­
me d'aft!llires de Chicago préfé­
raient le vin au lait, seriez-vous as­
suré d"en. proàuire assez p<nw les 
ravitailler ? Déjà, nos amis cham­
penois sont inquiets de n'U!Voir plus 
en réser1>e que 105 millions de bou­
teilles, sait pour quah·e Uln./! de ven­
te . . 

- Ne vous fiez pas trop IWX chif­
j?·es, M onsieu.r le maA-reJ. Est-ce 
qu/ils empêchBft ces mêmes pro­
ducteurs de fatre ootuelZement de la 
récùume partaut pol!r le champa­
~f,., 

LA BOENE SE PASSE DANS 
la zone allenwnde occupée· par les 
U.S.A. Un officier brita;nnique est 
venu rendre visite à son collègue 
américain.' Et tous deux, da;ns le 
bure~W de lCJ; compagnie, discuten;t, 
face· à wn whisky bien frais, d.e 
l'esprit de discipline qui règne dœn.s 
lmtr armée respective. 

Au milieu de la dP..scussion, un 
G.I.'s passe sa tête hïtare dans l'en­
t?"ebaillement de la porte : 

- Herto! ca<ptain, dit-il, BU/n8 au­
tm p1"éambule. Tu me prêteras ta 
"jeep", ce soir? J'ai une "pépée" 
qtti a envie d'aller fait·e un tour à 
la cambrou.sde, 

- O.K., soldat ! dit ~·officier. 
Puis, se tournant vers son con[rè~ 
Te britwnntique légèt·ement e.~tom.a-
quA: , 

.,- Vous voyez! pouTsuit-il. Voilà 
!tne illustration exmnplai?"e de l'es­
prit de discipline de nos hommes. 

? ... 

La mode est aux << cow-girls 11. La 
belle fille que voici, s'est affublée 
des accessoires spéciaux à ce 

1 g.enre nouveau de sport trans· 
planté sur :une .plage de Calitfor· 
nie. Il ne lui manq·ue que·... la 
corde, .pour prendre des poissons · a_. tas3o. · ·· , 

- En effet, q!ti aurait pu empê­
cher ce G.I.'s de pTendre ma bagno· 
le sans me le dire ? 

. ~· 

AU MOMENT OU CHARLIE 
Chaplin monte dans sa voiture· pour 
se rendre aux studios, un reporter 
bonàit vers. lui ; 

- Mister Chaplin, un mot seule­
ment : est-ce vrai que vous venez 
d'acheter une propriété sur la Côte 
d'Azur? 

- C'est exact. A Mougins, un jo­
li petit pays à sept kilomètres de 
Cannes... Le domaine s'appelle "La 
Ferme de Saint-Antoine". · 

Le rep01ter note le détail et, a­
près une légère hésitation : 

- Dites-moi, mister Chaplin, que 
vont penser ceux qui vous soupçon­
nent de. sympathies communistes ? 
Vous, au séjour des grands capita-
listes ! ' 

- Eh bien ! tout le monde sera 
content : je serai le voisin d'Ali 
Khan - grand potentat du capita­
lisme - mais aussi de Pablo Pi­
casso, qui ne se ca;che pas d'être 
communist e. Ça fait une moyenne. 

L e fin visage de Chaplin, encadré 
de cheveux !Jla~cs, s'éclaire d'un 
som·ire malicieux ; 

- Et puis, là-bas, t out s'arrange : 
on n'a jamais dit <1U'Ali Khan était 
t;assé au_ Kominform parce qu'il a 
eté marle par un m aire communis­
te .. . Et c'est pourtant un "gag" que 
je n'aurais jamais osé mettre dans 
mes films ! 

~ 

LA RUSSIE ET LA POLOGNE 
viennent d.e renoncf!fl', ces jonTs-ni, 
à fa .ire constntiTe des bateaux snr 
les chantiers italien{!. lVlotif : de.ux 
clauses inscrites au rn·ojet du con­
trat : une par les Italiens, l'autre 
par les Russe>s; · 

Ces, dr;rnieTs n'admettent pas que 
les delats de c.onstruction puissent 
être modifiés, "même si un.o grève 
vient à in.te1'1"omp1"e le travwil". 

- La grève dans les paryrs capi­
tal'istes est une p1"e!tve de faibles­
se des gouwerlfl-emants et non un 
cas de foro e majeu.Te, affirment-ils. 

Quant aux Italiens, ils ne vetùent 
pas mconnaître la seule compéten­
ce d'un a1·bit1"e TUSse pout· trrvn.cheT 
les diffé?"ents qui pourraient surgir 
mt . moment de la livraison. 

- Les magist?"ats soviétiques ne 
sont pas indépendants, prétendent­
ils. 

0 1", l'on sait que du temps de 
Mu.ssolini, ~es chantiers de la pénin­
sule travaillaient à plein . 1·endement 
pour lVI oscou. 

- Mwis qu,oi d'étonnant, dit le 
comte Sforza : lr7S fascism es (Touge 
ou blwnc) étwient fait~; pour s'en,~ 
ten<lrE! 1 
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Vos idées peuvent vous rendre 
MI.LLION NA 1RE 

L E DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES WAGONS-LITS 
reçut un jC!'~r. à New-York, un jeune immigré français qui, 
dans un anglais . fort correct, lui déclara: · 

- Je sais que votre compagnie est à la recherche d'un .procédé 
qui permettrait d'offrir à ses clients des morceaux de. sucre dans des 
sachets. Jusqu'à ce jour, tous les essais ont été vains. Enfermé dans 
dt.o papier, le sucre en morceau se· désagrège en q·uelques semaines. 
Il se transforme en poudre, à la grande colère des usagers. J'ai mis 
au point et déposé .un proçédé. Voulez-vous expérimenter mon idée? 

Le je.une homme tira de sa poche deux morceaux de sucre enve­
loppés dans un papier transparent. 

- Voilà, dit-il. Enfermez ces deux morceaux dans une cassette 
scellée, avec deux autres morceaux-témoins pris dans la réserve de 
la compagnie. Nous l'ouvrirons dans deux mois. Mon procédé breveté 
vaut 56.000 dollars. Vous paierez si vous êtes satisfait! 

--O.K.! 
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Deux mois plus lard, la cassette 
était ouverte devant huissier. Le3 
deux morceaux de sucre de la com­
pagnie n'étaient plus que deux pe·· 
tits tas de poudre. Ceux du Fran­
çais avaient conservé leur cousis- . 
tance initiale. TI · reçul 50.000 doL­
lars. Les chimistes de la compagnie 
se reunirent alors pour prendre pos . 
session du brevet, et étudier la for­
mule qui devait éliminer la cause 
essentielle du mécontentement de~ 
usagers. Le jeune Français saisit 
un de ses aa.chets. 

- J 'ai fait 'breveter un trou d'é­
pingle, déclara-t-il. Il est pratiqué 
dans un sachet semblable aux au­
tres ! Je ne connais rien à la chi­
mie! 

La capillarité du sucre en mor­
ceau exige un passage d'air cons­
tant. Depuis cette découverte, tous 
les sachets qui enveloppent un mor­
ceau de sucre, dans tous les cafés 
du monde, aux terrasse>' d'Athènes 
comme dans les clubs de Singapour, 
sont percés d'un trou. Il est, en gé­
néral, imperceptible, mais en le fai­
sant breveter ce jeune Français a 
trouvé la fortune. L'histoire se pas­
sait en 1900. Le demi-siècle est 
plein d'aventures de ce genre. Et 
l'Amérique n'en possède nu!lP;nent 
le privilège. 

• 
A ENGHIEN, PAR UN SOIR 

de l'été 1936, un paripw· malheu­
reux sort du Casino. La malchance 
s'est acharnée sur iui avec une ri­
gueur incroyable. Mais il décide 
d'acheter un· billet de la Loterie Na­
tionale. Dans le train qui le ramjme 
à P&ris, il se rappelle les doléances 
de la burali~to qui lui a vendu llo 
billet. Elle s'est plainte du prix du 
billet : 

-- Cent francs c'est trop cher ' 
C'est la loterie des millionnaires ! .. . 

Une idée naît dans le cerveau de 
Charles Duclos. Il faut fractionner· 
en plusieurs parts le b:net entier, e~. 
mettr,, ainsi à la portée des petites 
bourses la perspective d·un gatn dé­
cimal. Par surcroît, un billet se 
perd facilement. Et le joueur mal­
heureux d'Enghien se voit encais­
sant par millions les lots que ses 
clients à l'échelle inférieure ne ré­
clament pas ! Quelques amis, dan>< 
l'entourage du Ministre des Finan· 
ces, appuient son prodet. Le Tréso· 
lui vend Je billet, en gros, 70 fran~s. 
Il revend onze francs le di~dème. En 
six m<Jis, la formule a réussi. Char­
les Duclos, l'inventeur du dizième. 
est millionnaire. On mm·mure dans 
les cercles que, de 1941 à 1945, il a 
perdu 200 millions de francs au prL 
vé de Monte-Carlo ! Avec le sourire. 

• 
UN JOUR, UN INGENIEUR AR· 

gentin sans argent obo ·e.rvait, dans 
une rue de Buenos-Ai~·es, des en­
fants jouant aux billes sur du gou­
dron frais.. Le jeu consiste à Impré­
gner la bille de goudron et à la lan­
cer ensùite sur l'asphalte où elle 
dessine un tracé de couleur. Et voi­
là l'idée. L'ingénieur l'a déposée. 

C'est une des plus belle réussites 
commerciales de l'après-guerre; le 
stylo à bille. Il suffisa-it d'y pen~er. 
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ltA StiEN(E 'AMÉRICAINE 
S~ATIAQUE AU MYSTÈRE 
DES J'OBSÉDÉS SEXUELS" 

l 

Des barrages munis d'installations hydro-électrique produisent 
de l'énergie peu coûteuse pour les cités environnantes. On voit 
ci-dessus le barrage construit sur la rivière Columbia, le <<Grand 
Coulee Dam n (I·Ui combine le développement de l'énergie éleil­
trique avec celui de l'irrigation. Six puissants générateurs sont 
installés ,(au centre) et trois sont déjà en fonction. A droite, 
en bas, on remarque la construction qui abrite un groupe tle 
neuf générateurs. Cette construction contribue au développe­
ment agricole et rural d'une vaste région située au Nord-Ouest 

des 'Etats-Unis. 

Les plaisirs de l'été 

' SOUS LE TITRE "DE­
viations sexuelles", un 
li v re de 702 pages vient 
de soulever, en Améri­
que, un maëlstrom de 
curiosité. Cet ouvrage a 

été écrit par deux médecins psy­
chiatre, le docteur Louis S. Lon­
don et son confrère Frank S. Ca­
prio. Tous deux prétendent : 1) que 
les a berrations sexuelles n'ont qu'u­
ne seule cause: la honte; 2) qu'li n'y 
a pas d'anorinaux au sens médical 
du mot ; 3) qu'il est urgent d'ouvrir 
un peu partout des instituts 'scien· 
tifiques du sexe. 

Jamais, depuis Freud, la question 
deS uan1.oureux perversn n'avait f:té 
abordée avec un tel souci de 
précision ; aussi, le livre des deux 
psychiatres connaît-il un succès qui 
dépasse de loin celui obtenu par le 
professeur Kinsley avec son ··com ­
portement sexuel de l'homme". 

Cet engouement' ne doit pas être 
hâtivement taxé de curiosité mor­
bide : les annales du crime aux 
U.S.A. fourmillent d'exploits de ''sa­
diques" et de "pervers". li est donc 
indispensable, pour guérir la nation 
de cette lare, de remonter aux cau­
ses génératrices du mal. 

Avant de· blâmer ou de punir, il 
faut essayer de comprendre, affir­
ment les deux psychiatres. · 

Mais comment parents - ou édu-

Si l'hiver a ses plaisirs mondains, l'été, lui, nous offre une gamme de plaisirs nautiques. A Alexandrie 
et st:: tout le littoral égyptien on ne peut s'adonner qu'aux joies de la périssoire. Il n'en est pas de 
même en France. · Ces deux photos prises au large de Cannes nous présentent à gauche des skieurs 
nautrques à la remorque d'Un oanot er à droite, ·Une périssoire â moteur avec une jolie naïade. A quand 

l'introduction de ces jeux nautiques à Alexandrie, Flas•ei•Bar ét Port·Saïd? 

cateurs - pourraient-ils alerter à 
temps le·s hommes de l'art si, par 
pudibonderie, personne ne les éclai­
r e sur la forme que peuvent pren­
dre certaines anomalies ? 

* Le problème se résume dans le 
fait que .J.a civilisation a dévelop­
pé chez l'homme un sentiment de 
honte pour tout ce qui rega.rde le 
sexe. Le désir amoureux est pour­
tant aussi naturel, aussi fondamen­
tal que, la faim ou la soif. Chacun 
admet sans rougir qu'il a besoin de 
manger. D'où vient, alors cette réti­
cence vis-à-vis de la fringale amou-
1·cuse ? 

Amour normal, amour anormal ? 
Lor.don et Cam·to avouent qu'il est 
m:-tlaisé de définir ce qui caracté­
l'is~ l'un ou l'autre. Ét ils précisent : 

"En cG du1na ~ne) tendes les "p'i·a­
t i.q11 es" jugées insolites de nos jouTs 
paT la civiUsat-ion occidentale, sont 
- a.t ont été - parfaitmnent ad­
n~iseS en d'autrs tenws ou sous 
d'a·utres latitudes ." 

Par contre, les d€viations que la 
société mooerne reconnaît co:mmc 
naturelles ou licites sont innombra­
bles. L"'anormalité" est donc un 
mot sans signification scientifique. 

"To-tt8 les ob:iets, 1nêrne ·zes pl·n,, 
communs, peuvent servi-r· à éve·iner 
les se'ltS. Les kleptornwnes -· femmes 
- qtû volent des stylos, et les ob­
sédés mascuJïns qui su.btiùisent des 
gants. obéissent les u;ns et les au.­
tres à d'i'inpériettses bo-uffées de 
désir qtti montent de leur su.bcon· 
scient. G'.est une sensation du même 
ordre que certains pervers recheT­
chent, pa.r eœernple, dans le specta­
cle d'un in.cendie, sans d:iscriminer 
s·i. la souTce de leur joie provient de 
la flamme elle-même ot• d·1t jet d'eœtt 
qu.i la dompte ... " 

Tout est mystère dans le déclen­
chement du mécanisme sexueL Mals 
ce mystère ne d6it pas résister à la 
science. Et seule la science s'avère 
capable d'endiguer la vague de cri­
mes passionnels gui emplit les pri­
sons, sans que ces dernières aient 
jamais réussi à améliorer l'état pa­
thologique d'un obsédé. 

* Passant aux conclus-ions, les deux 
savants .déclarent : 

a) Nul n'est "dév-ié sexuel" à 
sa. nai-ssance. Pottr· les deux sex'38 
ces dév·iations sont curables . La psy­
cha-natyse et la psychothémpie en 
vienn€11-t à bottt. 

b) UaJcool joue un rôle impor­
tant dwns les abr:rrrati<Jns de l'a­
tnouT. Il clébride le désiT. La plupart 
des offenses fa-ites à Vénus ont été 
provoqttées par un veTre de trop. 

c) Le viol est le pmduit d'ttne 
faiblesse de l'instinct sexuel. P~ 
so<~ts ott châtirnents corporels ne 
guériront ja~nwis les satyres. Jl.s 
doivent être isolés, psychamalysés et 
tmités. 

d) Les aberrations ·Sexuelles ne 
so-nt pas ju.sticiables des tribtmau.œ. 
Il _faut les considér-eT comme des 
'.'ne1hroses" qni relèv-ent dt< seul mé­
decin. 

En conséquence, les deux psychia­
tres préconisent la création de cli-

1
0UT:8 JEUN 1J FmMME 

T dont le corps tl'est pas 
irrémédiablement défor­
mé et dont le visage n'a 

. pas été mangé par les 
mites ne manque pas, 

Les 7 manœuvres 
dès l'âge le plus délicat, de faire 
connaissance avec l'art de la &'éduc· 
tion tel que le conçoivent les hom­
mes. J'en ai fait moi-même l'expé­
rience, trop souvent à mon gré. 
D'-alllenrs, bien d €S femmes pour­
raient vous dire ceci : 

- Je n'ignore point que les hom­
mes se retournent quand je passe 
dans la rue et j'avoue, sans nu!le 
forfanterie, que j'ai eu souvent l'oc­
casion de voir les représentants du 
sexe fort étaler devant moi leurs 
charmes et leur technique de sé­
ducteur. 

Au début, quand une j eune fille 
entre dans la vie, cc petit jeu peut 
lui sembler amusant : surveillée par 
ses parents, elle ne rencontre que 
de tout jeunes gens, pas encore 
passés maîtres en l'art de la séduc­
tion ; malheureusement, peu à peu, 
ce passe-temps monotone devient 
terriblement ennuyeux pour la par­
tenaire. Et c'est uniquement par la 
faute d~s hommes. 

Les for.çats du pénitencier d'Al­
catraz ont fabriqué ce deux·p·ièces 
que porte avec fierté Rosie Galet, 

fille du gardfen.ohef, 

du SEDUCTEUR 
Le mot "séduction" semble an­

noncer quelque chose de brillant, 
d'entraînant. Mais qu'y a-t-11 de 
brillant dans une histoire répétée 
dix, vingt, cent fois ? Quel charme 
peut-on trouver à des paroles iden­
t iques, usées jusqu'à la corde et 
toujours à nouveau entendues ? Se­
rait-ce intéressant de jouer toujours 
le même jeu, toujours avoc les mê­
mes cartes ? Pourquoi les hommes 
ne le varient-ils jamais ? N'ont-ils 
donc pas un brin d'originalité ? 

Chaque homme, eh effet, ne con­
naît que trois ou quatre manam­
vres, sur les sept méthodes-types de 
séduction, et il en cho·islt une selon 
la femme qu'il rencontre, et dont il 
croft avoir, par une analyse subtile, 
irrémédiablement compris la caté­
gorie. 

Rien n 'est plus ennuyeux que la 
répétition. Dès le premiel' ba.iser, et 
même avant le premier baiser, la 
femme sait exactement ce que 
l'homme dira ; elle peut prévoir d'a ­
vance chaque geste .qu'il fera, cha­
que attitude qu'il prendra. 

Jelmes femmes, mes ~œurs, y 
avez-vous pensé ? Et vous, jeunes 
gens et messieurs sérieux, qui vous 
;maginez être des Casanova ? Je­
tez un regard sur la ~jste de vos 
manœuvres stratégiques que voici, 
et vous rougirez de votre manque 
d'imagination. Vous manquez d'ori­
ginalité et de fantaisie .. 

Que l'homme qui connaît une hui­
tième manœuvre se présente. Je ne 
serai que trop heureuse de lui accor­
der la récompense méritée. 
MANOEUVRE 1, 

L'homme des cavernes 
L'HOMME QUI A .RECOURS A 

cette manœuvre estime qu'une sim­
ple attaque de mâle suffit pour fai­
re perdre à la fen1me le contrôle 
d'elle-même. 

Siw~ple, sans la moindre st1btilîté, 
cet é<1hantillon de mâle ne mérite 
pas qu'cm en parle sérieusement. 
Seules des femmes simples d'esprit, 
Ivres ou atte·intes dè nymphomanie, 
cède11t â son dé!Jir. 

Messieurs, une femme a­
vertie vous dit 1c1 ce 

~ qu'elle pense des divuses 
mfiln·ières de courtiser ga­
lq.mment une personne du 
bearu sexe. Et elle no·us in­
dique - quelle bonté d' â­
me -- la manœuvre qui a 

le plus de chances 
d' abo.utir 

MANOEUVRE 2. 

Escroquerie au mariage 
L'HOMME CHERCHE A NOUS 

étourdir par des déclarations d'a­
mour passionnées. Il promet même, 
au besoin, le mariage, et entre­
temps demande qu'on soit déjà ma­
t'i et femme aux yeux du ciel. 

Ce genre de mâle est pire que le 
No. 1. M~?-iS son manège ne peut 
tourner la tête qu'aux vierges can­
dides (quel que soit leur âge) ou aux 
femmes bébêtes. Toutes les autres 
en riront. 
MANOEUVRE 3 . 

Le mari qui cherche aventure 
C'EST LE VIEUX GAG DU 

"mari incompris". Gelles qu'il fait 
encore marcher ne méritent aucune 
sympathie. 

Les homme!'! mariés ·-- crdyc:z en 
m<Jn expérience, - ne valent pas 
là. pëîne qu'on s1y intéresse. Renvo­
yez-les chez leur bobonne. 
NfANOEUVRE 4. 

Contrat tacite de location 
LES HOMMES QUI SE J.,I­

vrcnt à cette tnanœuvre apportent 
des dons généralen1ent fOrt coûteux 
et choisis de façon à permettre à 
la femme d'accepter ces cadeaux­
ho-noraires sans passer pour une 
profe&slonnelle de l'amotJr. 

L 'homme sait ce qu'il fait : il 
conclut un marché, où l'argent en 
espèces est remplacé par un man­
teau de fourrure ou par tm bijou. 
Cette méthode, dont la base est 
économique, a son attrait pour les 
femmes qui n'ont pas le bonheur 
de posséder de la fortune. Il leur 
faut parfois beaucoup de volonté 
pour dlt·e : non. 

Mais cela vaut la peine, on en 
éprouve un sentiment très agréable 
de respect envers soi-même. 
MANOEUVRE 5. 

Le faux frère 
CETTE METHODE DEMANDE 

de la patience. La patience est un 
grand atout. L'homme commence 
par l'amitié, l'affection, la confian­
ce. Et voici que vous vous mettez 
à lui raconter vos ennuis, vos pei­
nes. Il est très doux, très cbmpré- · 
hensif, il connaît bien la nature hu- · 
maine, et vous pouvez pleurer, ap­
puyée sur son épaule. Vous cher­
cherez un peu de consolat1on auprès 
de lui et bientôt vous ne pourrez 
plus vous passer de sa tendresse. 
Au moment où il l'aura compris, 
vous êtes sans . défense. 

C'est là un jeu qui · réussit plus 
souvent qu'on ne se l'imagine. 

Ne croyez jamais à l'amitié pla­
tonique d'un homme. Il suit tou­
jours son idée, peut-être même ln­
consciemment. 
MANOEUVRE 6. 

Le pseudo-intellectuel 
CETTE MANŒUVRE SE DIVl­

se en trois groupes : 
a 1 Philosophiq~;e. - La vic pas­

se, saisissons le bonheur fugitif, 
l'he11re est à nous. C'est là un ar­
gument qui n'impressionne guère les 
adolescentes. Toute femm e sait que 
ce moment fUgitif et sl rar·e se pté­
sente bien souvent. 

b) Paümne. L'homme vous 
parlera. d'"Ulysse" de .Joyce, de 
Nietsche, de surhomme (lui-même, 
bien entendu). Il déclarera. qüe la 
morale conventionnelle _de nos pères 
est pértm~e et il envisagera les re-

niques destinées· à · s'attaquer &.U 

mal, dès l'enfance. Le rôle de ces 
cliniques ira plus loin. On y marie­
ra, entre eux, les adultes qui en a u· 
ront été les pens-ionnaires. Et ces 
ménages réhabilités resteront - le 
te1nps qu'il faut - sous la surveil· 
lanre paternelle de ceux qui les au­
ront aidés à redevenir des humains 
"comme les autres". 

-o4P"-~411"'~~~~..,...~. 

Savez- vous que ... i 
,\mou•·, amout·, tlnand tu 

nous tiens ! Pa o·m i Je:=< Ct'O­

_yanees s upet·stitieuscs qui sc 
t·altachenl: à l'amont·, t·appe­
lons qu'un hom me «'S1 génét·a­
lcment aim(' quand ses che­
reux frisent natm·ellement, 

* ·A Roscoff, en Rnot.agne, les 
femmes , après la• messe, ba­
laient la poussière cie la cha­
pelle et la soufflent du côté 
par lequel leurs époux ou 
leurs amants doivent revenir; 
elles se flattent, au moyen de 
ce cloux sortilège, de fixer le 
coeur cle celui qu 'elles aiment. 

* l)aselle aquatique est nue 
sot'te <le petit doporte, et t·é-· 
vét·ée naguère pat· les lslan­
dais. Ces derniers ct·oyaient 
qu'en tenant eet insecte dans 
la bouche, ou son ovait·e des­
sl'ch(> sm· la langue, ils obte­
naient fout ce qu'ils ponvaien1 
désh·e•·. Ils a JlJ)eJaient son o­
vaire sec "[liet'l'e à souhaits". 

* Araignée du m atin - cha­
grin. 

Araignée du soir -espoir. 
Araignée de midi - profit. 

Les anciens regardaient 
comme un présage funeste les 
toile~ d'araignées qui s 'atta­
chaient aux étendards et aux 
statues des dieux. Quelques 
per sonnes croient encore qu'­
une araig'née est toujours l 'a- · 
vant-cour-eur d'une nouvelle 
heureuse si on a le bonheur 
de l'écraser. 

* Une sym v hon ie de vingt-
t.t·ois mesut·es, de Rosenthal, 
peut êto·e exécutée de la J>L'C­
mière note à la dent ièt·e, ou 
de la dernih·c à la }Jremière, 
en obtenant exactement le 
même air· '? 

* On peut se fail'e cles bottes 
cle sept lieues avec quatre se­
rnell es de bois et quatt'e res­
sorts clc scll e clc JJicyclctte ? 

* Une personne habitant un 
cinquième étage et montant 
ehez elle tt·ois fois ]Jar joUI' 
.aura gt·avi en un an tt·ois fois 
la hant.em «lu Mont-Blanc ? 

lations sexuelles sous un angle en· 
tièrement nouveau (mais oui). 
" Puisque nous nous aimons, dira-t­
il, pourquoi nous lalsser arrêter 
dans notre élan? Ne sommes-nous 
pas libres de disposer de nous ?" 

cl Physiologique. - Les armes 
sont cette fois-ci, empruntées au 
domaine de la psychologie. Et en 
avant Freud ! En avant la théorie 
des glandes ! L'appétit sexuel doit 
être satisfait si l'on veut éviter des 
refoulements dangereux pour la 
sa1tté. 

MANOEUVRE "1. · 

La fenune prend l'initiative 
L'HOMME VEUT VOUS POUS­

ser à faire vous.-même le geste dé­
cisif, afin qu'il puisse e·nsuite se la­
ve!:' de toute responsabilité. 

- Je ne vous aime pas, dit-il, et 
je sais que vous ne m'aimez pas. 
Mais je vous désire ardemment, 
malgré mol. Je ne puis m'empêcher 
de vou.') admirer et de vous ' faire 
la cour. C'est plus fort que moi. 
Renvoyez-moi s-i cela vous blesse. 

Bien sûr, il ne propose de le ren­
voyer que lorsqu'il est certain qu'on 
ne le renverra pas. 

Quelques jours plus tard, plus 
passionné que jamais, il vous em· 
brassera. Chaque jour, li sera plus 
ardent, plus insistant, sans pourtant 
essayer de vous forcer la main. 
Vous sentirez qu'à n'importe quel 
moment vous pourriez \'arrêter et 
que cela vous ennuierait. Parfois il 
vous demandera s'il n'y a vraiment 
aucune chance de vous plaire : il 
vous semblera alors bien modeste. 
Enfin, le jour viendra où, devant 
tant de passion et tant de délica­
tesse, vous l'introduirez vous-même 
chez vous. Il vo·us dira encore : 
"Non, c'est impossible, · c'est trop . 
beau" et vous serez à lui. 

LA MANŒUVRE No. 7 EST LA 
plus ' adroite puisqu'elle oblige la 
femme à prendre 1'1nitlat1ve. 

Ce!!! sept manœuvres - avéc cer­
taines variantes, selon la rac<!, le 
cli):l'lat et les conditions de vie -
sont appliquées partout uniformé­
ment, inévitablement. 

Et je suis sûre que bien des .fem­
mes, pour y échapper, préféreraient 
encore rencontrer un homme qui 
leu!:' dise sans ambages : 

"Vous me plaisez et je voudrais 
coucher avec vous. Si vous ne vou­
lez pa~ <le moi aujourd'hui, je vouil 
le redemanderai demain," 

Mcwtha OA.LLSWAE~T. 
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Le sang -froid ·de Lydia 
L ORSQUE NOUS LE VI­

mes pour .la prem:ièrg 
fois Sébitouané avait 
env'ïron quarante•cinq 
ans. C'était un homme 

de haute stature aux membres 
nerveux à la tête un peu chau­
ve et à l~ peau café au lait. Il était 
dè manières dignes et réservées ... >> 

Lydia attendait l'Aventure .. , Elle entra un 
soir à l'improviste dans sa chambre d'hôtel. 
Etait-ce un gentleman- cainbrioleur? 

Lydia Clarville posa devant 
elle· sur la table, l 'exemplaire des 
« Voyages en Afrique '~· ~e Li­
vingstone et, le front phsse, les 
lèvres contractées en une moue 
enf,antine, essaya d'imaginer le 
personnage de Sébitouané. Le ré­
sultat de cet effort fut un éclat 
de rire qui détendit son visage 
crispé. 

Vous ne le saurez qu'à la fin de ce conte 

Elle hésita à reprendre Ie volu­
mt'l rébarbatif. La montre-brace­
let luisante auprès du cendrier 
de ' jade, indiquait minuit dix. Ce­
ci n'était pas raisonnable! D'un 
regard apeuré, elle s'assura de 
l'absence de Miss Vlagaert, ter­
reur de ses années de jeunesse. 
Mais Miss se morfondait dans le 
vieux manoir des a·reux. Pour la 
première fois, à vingt-deux ans, 
Lydia Clarville · voguait dans. la 
vie sans sa dame de compagme. 

Le silence régnait dans l'hôtel. 
La ville dormait. Dans l'apparte­
ment voisin, la grosse Maud Jen­
king, compagne de voyage·, répa­
rait les fatigues d'une pénible ex­
cursion. 

Lydia Clarville :passa sa main 
fine dans ses cheveux trop blonds 
et bâilla volupJlueusement. Ahi! 
liberté totale, griserie de solitude 
et d'indépendance ! Que de folies 
en ton nom! ... Lydia, les yeux mi­
clos, déroula le film de la jour­
née : visite à la cathédrale (pas 
très gai), une heure à la Foire 
Coloniale (amusarit, mais tous ces 
gens manquent de distinction), et 
surtout l 'excursion, qui vit l'ago­
nie des prétentions de la grosse 
Maud J enking r 

Charmant de voyager seule, de 
cO'mbiner soi--m~e l'emploi du 
temps des journées ensoleillées! 
Lydia loucha vers le lit, monstre 
accroupi dans l'angle de la cham­
bre. Elle se leva, s'étira, . déesse 
gracile dans son pyjama de soie 
puce et s'admira dans le miroir. 
Non! Livingstone (David), lors­
qu'il écrivit ses « Voyages en A­
frique il ne pouvait savoir que 
Lydia Clarville, à minuit, essaie­
rait d'imaginer le chef Sébitou{l­
né ... 

Elle s'approcha du lit, ôta ses 
minuscules mules brunes. .. 

... ET PUIS, SOUDAIN, IL Y 
eut un grattement discret aux vo­
lets clos de la fenêtre. Lydia Clar­
ville songea aussitôt aux deux é­
tages qui la séparaient du sol. Ses 
doigts se wispèrent légèremoot. 
Elle eut peur pour lui. Le gratte­
ment se reproduisit plus fort, 
comme impatient. L'espagnolette, 1 soulevé:e de) l'extérieur, grinça 
légèrement ... 

Lydia Clarville tourna le com­
mutateur. L'obscurité se fit, to­
tale. 

Jusqu'à quel point les épais ri­
deaux de soie m,auve, le batte­
ment de la fenêtre entr'ouverte, 
l'abat-jour à longues franges bril­
lantes, la vague clarté extérieure, 
pouvaient-ils abuser l'homme qui, 
en équilibre instable sur · l'étroite 
corniche, s'obstinait en sa folle 
tentative ? Lydia craigni,t qu'il 
ne s'enfuit. Mais non, lentement 
les deux volets s'écartèrent. La 
lune blême découpa sur le par­
quet un rectangle argenté. 

La silhouette se détacha dans 
la clarté laiteuse. Saisie d'une cu­
riosité morbide, Lydia écarquillla 
les yeux. [..'bomme était mince, 
grand, agile. Les épaules à an­
gle droit revelaient un costume 
de coupe excellente. Le visage ne 
semblait pas masqué. 

L'inconnu s'approcha de la ta­
ble. Le pinceau lumineux d'une 
torche électrique éclaira le volu­
me entr'ouvert. Sous les doigts a­
giles, les feuillets palpitèrent. 
~ Hé, hé !. .. ironisa la voix cal­

me... Lectu,res sérieuses !... 11 Les 
Voyages en Afrique ». de .. . 

- Avez-vous lu la description 
du chef Sébitouané, monsieur?: .. 

Lydia Clarville tourna le com­
mutateur. La lumière jaillit à 
flots. .. 

UN TUMULTE DE PENSEES 
déforma lo visage de l'inconnu. 
Surprise, angoisse? Peur, peut­
être ? ... Des regards à droite, à 
gauche, à la recherche d'une issue, 
d'une fuite possible ... 

- Avez-vous lu la description 
du chef Sebitouané, monsieur? ré­
péta Lydia Clarville, quelque peu 
impatientée .... 

L'homme hésita encore. Puis il 
parut en prendre son parti. Avec 
attention, il examina la charmante 
silhouette adossée à la tapisserie 
bleutée. Tranquillement, il éteignit 
la torche électrique. Il attira vers 
lui un. fauteuil, dans lequel il se 
laissa tomber. 

- Vous permettez, mademoisel­
le ?... L'émotion... Non, en vérité, 
je connais très mal l'oeuvre de Li­
vingstone ... Et je le regrette : ceci 
me prive du bonheur d'en discuter 
avec vous .... 

Son visage jeune, aux yeux gris 
métalliql.leS, traduisait un calme 
parfait. Aucune ironie, aucune 
crainte. Les yeux posés sur Lydia 
exprimaient l'admiration, mieux 
que tout compliment superflu. 

Il y eut un silence. Lydia avan­
ça de quelques pas, tendit une ci-
garette. , 

- Merci, Mademoiselle, jamais 
pendant le travail... 
· Elle examina curieusement ce 
visage souriant, ces vêtements d'u­
ne coupe parfaite. 

- Je suis très curieuse, Mon­
sieur. Comment avez-vous pu at­
teindre ma fenêtre ? 

- Mon Dieu, un peu d'entraîne­
ment... Quelques dispositions à l'a­
crobatie ... Je ne crains pas le ve~r­
tige ... Pas celui-là ... ajouta-t-il, gau­
chement, lourdement. 

Elle fit la moue et attaqua : 
·~ C'est très gentil à vous d'être 

venu me rendre visite. Remarquez 
bien que je ne me montre pas in­
discrète. Je ne vous demande pas 
votre nom. C'est inutile, n'est-ce 
pas? ... .. 

ELLE ECLATA DE RIRE COM­
me après une bonne plaisanterie. 
Il rit aussi. Sa gêne ne se dissipait 
pas. 

- Inutile, en effet ! reconnut-il 
loyalement. Vous comprenez bien 
qu'il n'est trop facile de déguiser 
ce nom... (Il eut un grand geste 
sardonique ... ) Pour l'honneur de la 
famille! 

Je comprends. 
Le silence se rétablit. Les yeux 

de l'étrange visiteur erraient de 
tous côtés. Il expliqua, car le son 
de sa voix le rassurait : 
~ Mes amis me nomment Jac­

ques ... Jacques Melville. Non, ce 
ri'cst pas mon nom véritable. Mais 
c'est celui • que je déclarerais à 
l'occasion si on m'arrêtait cette 
nuit. Je défie qui que ce soit de 
prouver que je ne suis pas Jac­
ques Melville !. .. . 

Elle hocha· la tête et avoua : 
- Je comprends! Très bien. 

Vous avez tout bien préparé, n'est­
ce pas? 

Il fit la moue et tendit la main 
vers la table : 

- Pas assez bien. Car vous n'a­
vez pas bu. 

- En effet. Ce thé présente une 
légère odeur qui a éveillé ma mé­
fiance. Un conseil, M. Melville 
(elle rit légèrement). A votre pro­
chaine tentative, utïlisez donc un 
autre somnifère que l'opium. Cette 
odeur et ce goût opiacés sont trop 
aisément perceptibles lorsqu'on est 
accoutumé à la délicate senteur du 
thé .... 

"Miss Fossoyeur 1950" 

Pour ne pas demeurer en reste, le syndicat des Fossoyeurs de 
J'Etat de Nevada (U.S.A.) a décidé d'élire sa <<Miss JJ J.ui aussi. 
Le 28 Mai dernier, Miss Terry Russell, employée chez Sutton 
and Vauxham, entrepreneurs de . pompes funèbres, a été élue 
<<Miss FossoyeunJ. Il faut reconnaitre que Je travail de ·Miss 
Russell n'a pas l'air de hJ.i donner des idées noires car elle 

sourit de toutes ses dent.s. 

Il tapota nerveusement les bras 
du fauteuil. Perplexe, il répéta : 

- Ainsi, vous n'avez pas bu ? 
Vous avez donc senti ma venue? 

- Je l'ai pressentie. ".Te vous 
ai attendu." L'impatience me ga­
gnait. Livingstone manque de 
gaîté ' Je pensais que vous aviez 
renont:é. Je constate avec plaisir 
qu 'il n'en est rien. 

- Avec plaisir ?. 
- Avec plaisir, oui. 
Elle baissa la tête, rouge de 

confusion. Il hésitait encore. 
Mais un regard amusé brillait 
dans ses prunelle,; Il croyait. com ­
prendre, brusquement ! Sa voix se 
Jit très douce. 

- Vous êtes étrange, Made ­
moisèlle ! Ignorez-vous que je pé­
nétrais dans votre chambre pour 
subtiliser vos bijoux ? Pour vo­
ler ·.• 11 n'est question, parmi le 
personnel de l'hôtel, que de voler 
votre rivière de diamants !. . . De 
quoi exciter la con\'oitise de .Jac­
ques Melviile !. .. 

Elle renversa la tête en arrière 
et éclnta de rire. 

- De "Jacques Melville", oui! 
répéta-t-elle en imitant son ac­
cent rageur... Je vous en prie 1 

c·est à mourir de rire ! 
- ne rire ? Vraiment 

JACQUES . MELVILLE QUIT­
ta lentement son fauteuil. La cer­
titude le prenait que cette petite 
femme en pyjama se moquait de 
lui, simplement. On verrait bien' 
~ Et si je changeais de tac­

tiaue hein "? ... Et si jë vous elisais 
(iÎ tirait son automatique, le bra­
quait sur la frêle silhouette sou­
riante), si je vous disais: cette co­
médie suffit ' Plus un mot ! Les 
bijoux ? . . . · 

Malgré son assurance simulée, 
il ne se sentait pas très rassuré. 
Il ne tirerait pas, bien sür. Jac­
ques Mf'lville n'est pas un assas­
sin ! 

Si . la petite crie, réfléchit-il en 
une seconde, je suis "fait". Jamais 
je n'aurai le temps de redescen­
dre par la corniche 1 Rot que i<' 
suis ! 

Mais il demeura très calme, le 
doigt figé sur la détente, les mâ­
choires crispées menaçant. Lydia 
Clarville aperçut-elle l'étincelle 
indécise qui passa dans son re­
gard ? C'est probable: Car elle 
sourit narquoisement : . 

- Mon Dieu, "M. Melville"! ... 
Cachez donc ce revolver. Un ac­
cident est si vite arrivé ! Que 
voulez-vous, au juste ? . Mes bi­
joux ? Dans le tiroir de gauche. 
Je ne possède ici que le collier. 
Je le regrette, croyez-le bien ! 
Mais les autres sont dans le cof­
fre de l'hôtel. Si j'avais su ... · 

Il passa sur son front une main 
moite et regarda de tous côtés. La 
peur J'envahissait à nouveau. Pas 
possible ! Elle '.jouait avec lui, 
comme le chat de la souris ! Des 
gens elevaient être cachés dans le 
cou~oir, qu:i attendaient le pre­
nüer cri d'appel ! 

- Eh bien ' qu 'attendez-vous 
"M. Melville" ? 

Voilà, qu'elle s'irritait ! Elle en­
tr'ouvrit le tiroir indiqué, saisit 
la rivière de. diamants, s'approcha 
de lui et, tout en riant, enfouit le 
bijou précieux dans la poche droi­
te elu veston. 

- Voici ! Voyez que j'ai con­
fiance ? ... 

Il palpa le collier à travers l'é­
toffe. A la lueur crue de l'am­
poule électrique, ses ooupçons s"é­
vanouissaient. C'était bien les 
pierr·es véritagles, non une pâle 
copie ! La tentation le saisit, bru­
tale, de saute·r vers la fenêtre, 
de se laisser glisser jusqu'au 
sol de fuir ... Mais pour qu'ell"' 
agi'sse avec autant de désinvoltn· 
re, il fallait qu'on attende en ba~:' 
Descendre en emportant ce col .. 
lier, c'était se perdre ! .. 

LYDIA CLARVILLE S'ASST1 
encore nonchalante. Elle semblait 
dans ~un costume de soie, unr 
mignonne poupée blonde. 
· - On m'a parlé de vous, 1< M. 
Melville" ! Beaucoup ! J'ai pensé 
à vous très souvent. On m'a­
vait an;1oncé que vous ne reculiez 
elevant rien, que les actes les plus 
audacieux sont pour vous mon­
naie courante... Je craignais que 
nentreprjse ne vous parut trop 
hasardeuse. Votre décision n'est 
pas sans soulever en moi, "M. 
IVIelville", un sentiment très 
cloux ... 

Il se leva encore. Une émotion 
l'étreigmlit devant cette douceur 
sincère. Dans cette voix paisible 
résonnait le bonheur. Il se sou­
vint du nom, entendu au hasard 
de conversations : 

- Lydia '··· 
Il tendit les bras. Il ne raison­

nait plus. Au début, il l 'avait 
crue folle , et méprisée. Mainte­
tenant, il ne savait plus. Etait-ce 
possible, cette inconcevable façon 
de racheter sa vie, par l'amouJ" de 
cette poupée blonde ? . .. 

-Lydia ! 
Il voulut la saisir. Lydia Clar­

v.ille se dégagea promptement et 
fronça.. les sourcils. 

- Ne me faites pas oublier, 
voulez-vous, l'audace dont il vous 
a fallu témoigner pour venir jus­
qu'ici. Je v<>Jus reverrai demain, 
clans le hall. Maintenant, il vaut 
mieux partir ! 

Dompté, subjugué, charmé par 
le sang-froid de la poupée blon~ 
de, il se dirigea vers la fenêtre, 
enjamba la barre d'appui. A ce 
moment il septi~ daps sa poche 
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Clarville 
le poids du collier de diamants. 
Il baissa la tête. Une honte le 
saisit. Le collier glissa entre ses 
cloigts crispés, . s'abattit sur le 
parquet ciré, avec un p~tit g~ésil­
lement. Jacques Melville dispa­
rut. 

Lydia, penchée dans le vide, le 
vit. grosse araignée argentée par 
la lune qui s'aggripait aux moin­
dres in'terstices. Il posa les pieds 
sur le sol. Il leva la tête, et, 
la voyant à sa fenêtre, lui a?res ­
sa un !1aiser, du bout des dotgts. 

Lydia Clarville soupira. Elle se 
baissa ramassa le collier, le pla­
ça clans le tiroir (toujours le rüê­
me !l. Après quoi elle éteignit 
la lumière, se coucha, et s'endor­
mit ... .. 

A DIX HEURES DU MATIN 
elle s'habilla, en hâte, ouvrit la 
porte et s'en fut frapper à l'ap­
partement de son amie Maud Jen­
king. La grosse. Maud l'attet:­
dait dans le salon, en compagme 
cl'Lil~ inconnu au visage glabre, é­
nergique et timide a la fois. 
Quelque homme d'affair~?· . 

- Chère petite cachot1ere, petJt 
oiseau doré de mon coeur, com­
mença Lydia ClarvUJe, E\llthou­
siasmée vous avez perdu votre 
pari. Votre frère , Francis .T!:n­
king, le successeur du grand Ll­
vingstone, n'est pas le gentleman 
irréprochable dont vous m'expo· 
siez la respectabilité. Un homme 
comme lui, sachez-le, est capr~ble 
des actes les plus téméraires 1 ... 

Au bas de votre dernière lettre 
j'ai ajouté quelques lignes, qui 
vous ont fait sourire. Souvenez­
vous : "La forêt vi erge est trop 
loin pour qu'il nous donne des 
preuves cle sa témérité. Mais un 
homme hardi est ca pable de s'em-
parer de mes bijoux ... ·· Je l'ai clé-
fié, Maud ! Eh bien .. . 

- Eh bien ° sourit M<Jud Jen­
king étonnée ... 

- D'abord, lVlaucl, nierez-vous 
avoir reçu, voici trois jours un té­
légramme annonçant l 'arrivée de 
votre frère cette nuit-même ? ... 

- Je ne nie pas. 
- Eh bien ! Maud (et la poupée 

blonde s'exaltait de plus en pl ur; ), 
savez-vous quel fut le premier ac­
te de votre frère "! 

- Comment le saurais-je ? 

- Il escalada la façade de l'hô -
tel, Maud ! Il ouvrit mes volets, 
de l'extérieur !. . . Il me croyait 
endormie, droguée. Il s'en est fal­
lu d'un cheveu que mon collier ne 
fùt subtilisé par lui !. . Votre frè­
rr:, Maud, est d'un courage sans 
égal. d'une témérité sans bornes ' 

Elle se tut soudain. Maud J.en­
king ne semblait pas comprendre. 
Ses t·egarcls erraient cle Lydia, 
étonnée, à l'inconnu, qui fronçait 
les sourcils. 

Brusquement, la grosse Maud 
tendit le bras vers lui . 

- Mon Jrère Francis, Lydia ... 
arrivé ce matin même ! 

- Très heureux d•o vous cvn­
naîtrc, certes ... Bien que ... 

Elle s'interrompit. L'émule de 
Livingstone eut à peine le temps 
de tendre les bras. 

Lydia Clarville, terrassée par 
l'épouvante du souvenir, venait 
de s 'évanouir ! 

La campagne de moralité déclen­
chée par J'honorable sénateur Ko­
rani bey n'aurait certes pas auto­
risé la tenue sommaire de cette 
ravissante sirène. Si elle est légè­
re et pe.u vêtue c'est qu'elle a 
employé un mouchoir de plage en 
guise de maillot de ,bain. Il a J'a!r 
bien fragile et nous ne savons s'•l 
a résisté à l'épreuve de J'eau et à 
la furie des vagues. Quoiqu'il en 
soit, nous ne recommandons n'ulle­
ment à nos sirènes d'IEgypte de 
reco-urir au même procédé. Elles 
risqueraient de se voir traînées 

au kism. 

L E JAZZ est un sujet de polémique charmant ... 
Il ne manque pas d'irriter les uns, tout en excitant la 

verve des autres ; les débats sont _voués d'avance à 
l'inachèvement (en effet le problème est sans issue) et 

finalement, l'on ne peut qu'en sourire ... car malgré tout, rien de ; 
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tout cela n'est très important. 
- Ce n'est pas de la musique, 

phonie ... 
ou encore: 

- Le Jan est une musique de sauvages, s'écrient les uns. 
- Vous n'y entendez rien, répliquent les autres. 
L'observateur neutre fait alors remarquer sans originalité 

des goûts et des couleurs... etc. 
Comme on le voit, le ton général de la discussion est des 

plus relevé ... 
Il est cependant 
Pourquoi 1 

un argument auquel on ne songe jamais . . 

Il constitue à peu près la seule défense sérieuse du Jazz, et 
pourtant ses fanatiques semblent ne point songer à en faire état. 
Pour le faire valoir, il faut tout d'abord admettre - à titre de 
possibilité, - que les détracteurs du Jazz ont raison. Et à recon­
naître à celui-ci une fonction quasi officielle d'exutoire à la vulga­
rité, aux bas instincts. Dans ce cas la situation (et presque la· mis­
sion) du Jazz est établie. Par quoi, en effet, ses ennemis vou­
draient-ils le remplacer 1 Le Jazz supprimé, il faudrait trouver 
autre chose : en d'autres termes, il y a, au succès de ce genre de 
musique, des causes profondes ; ces causes prennent racine dans · 
l'individu même, et révèlent la présence chez lui d'un ensemble ~=- ' 
d'éléments qu'il est illusoire d'es.pérer extraire de l'homme psy-
chique contemporain, ~-~=-

On en viendrait donc fatalement à la déformation et à la 
vulgarisation rythmée de la musique classique : On voit tout de ê 
suite ce que cela produirait. g_ 

Et la tolérance des amateurs de musique classique serait alors 
mise à bien plus rude épreuve que leurs nerfs ne le sont déjà, §.~.­
soumis à la torture du swing et des boogie-woogies ... 

Il n'est que de les voir grincer des dents aux sons de la « So- -~­
nate facile » de Mozart arrangée en fox-trott, pour l'imaginer ..• ou 
encore telle étude de Chopin devenue le plus décaâent des i 
tangos. · ~ 

Comme, en ceci notre sympathie leur est entièrement ac<1uise, ! 
nous devons espérer, dans leur propre intérêt, que l'ère du jan ne s 
fait q.ue commencer. Si cependant ils ne sont pas convaincus, il ê 
faut les inviter à évoquer ce que deviendrait - par exemple - la ! 
Septième de Beethoven, si la déformation populaire (et juvénile) ~ 
la réduisait à l'état de. rumba ... Souhaitons qu•à cette perspective : 
leurs cheveux se dressent sur leur tête et qu'ils en viennent à consi- ~ 
dérer que si de deux maux, il faut choisir le moindre, le Jan est ~ 

' en somme une sorte de ban fait pour le musicien « sérieux » ... Les i 
refrains les plus galgavaudés, au hasard des bas-fonds des ports ~ 
et des rues, nous préservent ainsi dans une intégrité relative cer- -~-: 
tains monuments de l'histoire de la musique, auxquels on voudrait 

: adjoindre le sévère «ne touchez pas» derrière lequ;l s'ab~itent ê 
! la Victoire de Samothrace, fa Joconde, et les plus freles rel1ques â 
~ du pass6. ~ 
~ .. ftiUIIIIIIUIIIUIIUIIIIIIIIIIIIIIIII.IIIIIIIIIUitlfii1UIIJIUIIIIUIU IUIIIUUI11UtU•ftJII111111UIIfflllltfii11Ufllflfiiiiiii11UIIItllllllllfl~, 
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PffllJlJJ§ elt lcriécolllleTfés Les pl us 
•• ... 

A MODE, cet été, a décidé que nous irions nettement pl;us 

L court vêtues de par les t'lues. Mais elle a trouvé un moyen 
de nous habit,uer à ce . retour à la Hberté •. 'Elle a, posé dans 
bien des cas, sur nos J'upes, des 'pan~ qUI' les depassent et 

jouent avec le fourreau pl,us court. Jacques Fath, notamment, sur des 
robes de fin de journée, ou de petit soir, propose à droite et à gauche 
de la }upe étroite et courte, de longs .pans de tulle qui, s'opposant avec 
la lo·urde soierie du fond, idéalisent l'ensemble et le rendent plus 
précieux. D'autres couturiers ;utilisent la même idée 'pour ;une toilette 
tout entière en tissu léger; les uns choisissent l'organza, les autres 
la dentelle et souvent le Chantilly. Bien entendu, les pans peuvent 
être réguliers ou Inégaux, larges ou étroits, s'achever tout droit ou 
au contraire mourir en pointe, l'un peut être long et l'a,utre peut être 
court, tout ,un ensemble de possibilités qui donnent au créate;ur un 
domaine pour innover. . 

On retrouve l'idée des 'pans sur les robes de grand so1r. Dans 
oe cas le corselet est réalisé en dentelle comme les deux pans et le 
fond de la robe est en soierie lourde, comme la moire ou la faille. 

Les robes d'après-midi ont, elles 
aussi sacrifié à la mode des pans. 
Ici Ùs ont ùn tout autre sens. Ils 
ne' dépassent plus la toilette. Ils 
tombent à la même hauteur que le 
fourreau et ne sont plus utilisés 
comme une subtilité de coupe. Les 
robes de soierie ou de voile impri­
mées en sont souvent garnies. Dans 
ce cas, ils forment, soit des ta'bliers, 
soit des panneaux arrière, soit des 
panneaux de côté. Mais, chose plus 
nouvelle, les robes de laine elles­
mêmes, ont sacrifié à la vogue des 
pans. C'est ainsi qu'une charmante 
r obe de fin lainage noir s'adorne de 
deux pans légèrement coquillés qui 
dél>utent comme une ceinture sur le 
dev·ant de la robe et s'achèvent der­
rière en ménageant entre eux un 
espace qui laisse apercevoir le four­
reau, et se termin.ent en une pointe 
qui dépasse très légèrement la robe. 
Ces pans sont exécutés dans le mê­
me tissu que l'ensemble uu bien, 
quand la rpbe est noire on peut les 
réaliser en un très fin pied-de-pou­
le noir et blanc, que l'on souligne 
d'un galon noir qui les horde à che­
val. P arfois, c'est tout un côté de 
la robe, croisée comme une jupe 
portefeuille, qui s'écartè pour simu­
ler un pan et donner plus d'ampleur 
pour la marche. Ce mouvement peut 
être prévu devant, sur le côté ou 
derrière. Cc sont là quelques idées 
qui vous permettront de trouver 
encore mainte autre application a 
cette formule nouvelle qui plaît à 
la mode printanière. 

x 
LES DECOLLETES SONT, EUX 

aussi, un des thèmes favoris des 
créations 1950. Pour le matin et lê 
début de l'après-midi, beaucoup de 
blouses et de petites robes s 'arrê­
tent au r as du cou: Cela ne veut 

Le décolleté porté par fena Mar­
shall, vedette de la (( !:agie-Lion », 
est le plus typique de la sai­
son. On remarque le revers brodé 
et les motifs fleuris d•u plus 

gracieux effet. 

pas dire que mille idées nouvelles 
n e viennent pas renouveler ces en­
colures si jeunes - les préférées de 
la plupart des femmes. C'est ainsi, 
par exemple, que le petit col cassé 
masculin qu'un grand couturie<r pré­
conise même avec le décolleté 
généreux d'une robe du soir, est ap­
paru sur les blouses. On l'aime 
souvent un peu empesé, très net, 
très droit. D'autres corsages, au 
contraire, veulent le petit col Clau­
dine a rrondi qui était pendant long­
temps resté l'apanage du décolleté 
d 'enfant. · 

L es tailleurs eux-inê.mes sacri­
f ient au souci de rénover le décone·­
t é . C'est ainsi que sont apparus ces 
. r evers en fer à cheva,l, arrondis et . 
ouverts, comme leur nom l'Indique, 
et dont le mouvement si typique de 
cette saison est obtenu par un sa­
vant t ravail a u fer. Celles qui re­
dout eront . de choisir pour un tail­
leur cette . forme de revers qui ris'­
quera de le faire dater, la réserve­
ront pour une petite-robe manteau, 
voir e même pour une robe impri­
mée, m a ls elles auront soin cepen­
dant p our leur tailleur, de choisir 
de longs r evers dégageant bien la 
blouse qui doit mettre sur un tail­
leur de printemps sa note vive et 
gale. 

Pour l'après-midi les décolletés 
se partagent en deux groupes : 
ceux qui rest ent fidèles à la ligntl 
a u ras du cou et ceux qui préfèrent 
laisser autour du visage la clarté 
ù'une hedle carnation. Les premiers 
'S'ornent, plus encore que ceux du 
matin, de mille fantaisies de piqué, 
(ll'i>rgandl ou de linon, nœuds, cols 

Un beau décolleté peut être re­
haussé par un beau collier de 
.p.erles. On notera les boucles 
d'oreilles assortis. Margaret Lock· 
wood qui nous présente ce magni· 
tique décolleté a, on le remarque­
ra, sacriflié à la mode des cheveux 

courts sa belle chevelure ... 
{photos Eagle-Lion) 

ou volants. Les seconds choisissent 
souvent, comme les robes du matin 
ou les tailleurs, des revers arrondis 
qui laissent apparaître des guimpes 
de lingerie ou bien ils forment des 
mouvements de tissu pareil drapés; 
des p.ointes inégales, qui peuvent se 
boutonner du côté inverse et per­
mettent ainsi de porter la robe soit 
fermée, soit à ras du çou, soit lar­
gement décolletée à une heure plus 
tardive de la soirée. 

Les robes du soir, elles, laissent 
toute liberté au choix des femmes. 
Les ,unes se composent d'un corsa­
ge en deux morceaux, amplement 
décolletés en pointe devant et qui 
cernent le cou der,i'ière en déga­
geant les épaules et le dos, les au­
tres adoptent le parti des épaules 
totalement nues et le décolleté ar­
rondi et creusé devant se maintient, 
grâce à un léger baleinage, mais on 
vuit apparaître de temps en temps 
les fines épauiettes en queue de rat 
qui donnent plus de sécurité à la 
femme inquiète, mais troublent ce­
pendant un peu la ligne de 'belles é­
paules. 

JE.ANDINE 

BELIER 21 Mal's au 20 Avril, 

Cette semaine attendez-vous à .de 
grands changements. Une très bon­
ne nouvelle vous attend dans le do­
maine du travail, chances de gains 
en ioterie (surtout si l'addition des 
chiffres forme 5.) Joies sentimen­
tales et rentrées d'argent. 

Mardi sera un bon jour surtout 
enb·e 11 h . et 1h. a.m. Certains en­
nemis cachés tâcheront de vous nul­
re vous: aurez gain de cause. Succès 
relatif jusqu'en Novembre prochain. 
Evitez le soleil, et buvez peu d'eau. 

*** 
TAUREAU 21 Avril au 21 Mai 

Evitez les courants d'air cette· se~ 
maine car les refroidissements peu­
vent provoquer de fortes angines. 

Décision de voyages qui seront 
fructueux et heureux. Réception de 
lettres d'un très bon augure, sur­
tout pour le travail, les affaires en 
cours seront terminées. Ne gardez 
pas vos tourments partagez-les a­
vec la personne almée. Pas de 
heurts dans le foyer, décision de 
changement de maison. Grande sur­
prise Vendredi. 

*** 
GEMEAUX 22 ~lai au 21 Juin. 

Grands succès dans plusieurs do­
maines cette semaine, Mercure en 
très bon aspect fera réussir presque 
tous les candidats aux examens. 

L.es voyages vous sont aussi de 
bon augure. Un travail en sus­
pen~ sera terminé et vous · rappor­
tera assez. Les amoureux seront 
heureux. et beaucoup de demandes , 
en mariage. Les jeunes filles Gé­
meaux auront un sex-appeal parti­
culier, beaucoup de bonheur pour 
elles à partir de Mercredi. EviteZ 
les boissons glacées' et les longues 
marches. Les distractions nocturnes 
sont à recommander. 

*** 
CANCER 22 Juin au 23 Juillet. 

Attendez-vous â .être heureux 
cette semaine, lecteurs Cancer ! De 
tous côtés pleuvront de bonnes nou­
velles, surtout si votre ascendant 
est Verseau. Même dans le foyer Il 
y aura de belles, surprises, car les 
discussions ne manquent jamais 
clans .le ména-ge. 'Un irand IIQ.Upir 

dents · du 
•• ..... Il 

E TOUT TEMPS, LES' 

D dents ont été l'objet des 
soins les plus attentifs. 

Le plus ancien échan­
tillon de la denture hu­
maine appartient au dé-

but de l'ère quaternaire : c'est un 
fragment de machoire datant de 
l'époque chelléenne. On y a r elevé 
des signes de pyorrhée mais au­
cun signe de. carie, celle-ci appa­
raissant seulement chez les· hom­
mes de l'âge du renne ! A cette é­
poque on obturait les dents avec l'é­
corce d·es arbres. 

• 
LES PHARAONS PORTAIENT 

déjà des dents artificie-lles et 
aurifiées, nous savons qu'ils trai­
taient les · dents, tout co.mme les 
Chinois, avec l'arsenic, l'urine et loo 
pointes de feu ... 

Hippocrate fut un dentiste re­
marquable. Les Phéniciens rete­
naient les. dents branlantes au mo­
yen de filS· d'or ; on trouve au mu­
sée du Louvre une mâchoire décou­
verte dans une nécropole de Saïda 
qui en est l'exemple. 

Les Romains vantaient pour l'é­
clat des dents et ltmr solidité les 
excréments de souris et le foie de 
lézard grillé... Par contre, A vi cenne 
donnait des consens qui pourraient 
nous servir encore : éviter le froid 
ct le chaud excessifs. · 

Ne pas mâcher de choses trop du­
res ou visqueuses. 

User sans exagération du poisson 
et du laitage. 

Ne pas se curer les dents, les 
frotter avec du miel et du sel brû­
lé. 

Au XVIème siècle, on déclarait 
que les dents malades abritaient 
des vers en leur creux! Hemard fut 
le premier a démentir cette croyan­
ce puis Guy Pantin soigna les dents 
avec des saignées, et consellla pour 

Une belle dentition est ;un atout 
de beauté. Cette starlet de Holly­
wood nous offre un sourire pour 

réclame de pâte dentif,rice. 

les embellir le sang de la crête du 
coq. 

• 
ET AUJOURD'HUI, QUELS 

conseils. les meilleurs dentistes of­
frent-ils aux femmes pour garder la 
santé, la heauté et l'éclat de leur s 
dents ? 

D'abord, on ne va jamais trop tôt 
choo le dentiste. 

Les dents de lait, souvent négli­
gées, sont souvent à l'origine de 
mauvaises dentitions futures. L'en­
fant, très jeune, doit se laver l~s 
dents. Qu'il apprenne à ne jamais 
sucer son pouce car non seulement 
cette déplorable habitude amène 
dans la bouche l'infection micro­
bienne mais conduit au port inévi­
table de l'appareil redresseur - si 
disgraciéux! Qu'il sache auss·i de 
bonne heure que le cure-dents, si 
amusant pour lui, est dangereux 
pour ses gencives, Il est facilement 
septique ~;>t cause parfois de dange­
reux abcès. Il existe dans les phar­
macies du fil de soie dont l'usage 
est courant en Amérique et qui per­
met facllement le parfait nettoya­
ge des interstices des dents. 

Se laver les dents le matin ne 
sert absolument à rien. C'est le soir 
qu'il faut se les nettoyer et, si pos­
sible, après chaque repas afin de les 
debarrasser des particules alimen­
taires qui a la longue amènent l'in­
fection. 

Que votre brosse à dents soit re­
lativement dure. Votre dentifrice 
sera de bonne qualité et le moin~ 
coloré possible car des dentifrices 
rouges nuisent à la fois à l'émail 
des dents et à la santé des genci­
ves. 

VOUS DEVEZ TOUTES SA­
voir que l'on brosse les dents d~ 
le sens de leur pousse, de haut en 
bas pour la mâchoire supérieure, de 
bas en haut pour la mâchoire infé­
~eure et surtout jamais "en rond" 
ce qui aurait pour déplorable effet 
de repousser sous· les gencives les 
matières septiques. En cas de gingi­
vite, massez matin et soir vos gen­
cives avec le doigt. Votre dentiste, 
si ce remède reste inopérant, vous 
guérira rapidement grâce à des ins­
tillations et à quelques pC>lntes de 
feu. 

Vous vous décalcifiez? C'est une 
maladie fréquente à notre époque. 
Attention aux caries. dentaire's sui­
vant les manifestation~ ganglion­
naires ! Appelez au secours les sels 
de calcium, en piqûres ou en sup­
positoires et fixez-Les par un médi­
cament à base d'extraits glandulai­
res. Des carottes rapées, des toma­
tes crues, le jus du citron et tous 
les fruits en général vous fourni­
ront les vitamines ind1spensables -
mais dans les cas de décalcification 
rien ne vaut l'écœurante, la vivi­
fiante huile de foie de morue ! 

Ne buvez pas glacé ni brûlant si 
vous vouiez garder intact l'émail de 
vos dents. Attention aux confitu­
res, aux sucreries et renoncez à ja­
mais au plaisir de casser les noiset­
tes et les noix d'un bref coup de 
mâchoire! 

Du 8 Juin au 15 inclus .. ....... .. 
sera poussé par plusieurs car vous 
recevrez un document attendu de­
puis plus d'un an. Cette bonne nou­
velle transformera peut-être votre 
situation et votre vie. 

Evitez l'excès de nourriture. So­
yez optimiste, la chance vous sou­
rira. 

*** 
LE LION 24 Juillet au 23 Aofi.t, 

SI vous vC>us sentez calme et dis­
pos cette semaine vous aurez à ga­
gner sur tous les domaines. VC>us ê­
tes capables et intelligents mettez 
en pratiques ces excellentes qualités 
et vous réussirez 100 pour 100, en 
argent, amour. et foyer. Les f em­
mes Lh:>n seront heureuses si elles 
savent s'y prendre avec leur ami, 
amoureux ou mari. Dimanche sera 
une excellente journée de magnifi­
ques décisions seront prises dans la 
matinée. Exitez les salaisons, vous 
pourrez souffrir d'urticaire. 

*** 
LA VIERGE 24 AoO.t au 23 Sep­

tembre, 
De brusques changements de si­

tuation cette semaine surtout dans 
les finances. Pour les ascendants 
Taureau amélioration et réussite, 
pour les ascendants Poissons, · je 
leur recommande le calme et la 
prudence. Evitez les coups de tête. 

Méfiez-vous des mielleux, et cer­
tains serviteurs, qui peuvent les uns 
vous conseiller maJ, les autres vous 
voler. Evitez les légumes et les 
fruitE:. Réussite en amour. 

*** 
LA BALANCJ!; 211. S!lptembre au 23 

Octobre. 
Excellente semaine pour t9us. 

Vénua en bon aspect v.ous contente. 

ra sur tous les domaines et princi­
palement en amour. Evitez les gran­
des colères, car Saturne vous· obli­
ge à la tourmente sans cause. 

Sachez que votre cœur sera très 
content. Les finances s'amélioreront 
et quelques uns ont accès à la for­
tune. Voyagez, cela vous fera du 
bien. Ne soyez pas. très sévère dans 
le foyer. Le hasard vous protège 
vous pourrez être chanceux en lote­
rie. Soignez }es reins. 

*** 
LE SCORPION 24 Octobre au 22 

Novembre. 
Réceptions de lettres très utiles, 

importantes et tant attendues. Vous 
reverrez la personne· aimée qui vous 
a oubliée un certain temps et 
d'heureux dénouements pour Août. 
Voyage en perspective, de préféren­
ce par me<r et par terre. Les. asso­
ciations sont à recommander . 

Evitez la nervosité. Cette semai­
ne vous devez exercer une maîtrise 
sur vous, surtout dans le foyer. Dé- . 
slr de changer d'~tmosphère. Un 
peu de patience vous serez heureux. 
Soyez moins pessimiste. 

Soignez votre sang et pas d'ex­
cès en particulier Mardi soir. 

*** 
SAGI'l'TAJRE 23 Novembre au 21 

Décembre. 
Tous les exercices sont bons pour 

voüs, Donnez-vous à cœur joie·. In­
vitation à la campagne allez-y et 
campez. Lutte entre la mat;iêre et l'i­
tlléal. Emis résultats surtout jeud[ 
à 8 h. a .m . Ne risquez pas. à la 
bourse vous pourrez perdre cette se-
maine. • 

Les artistes doivent travailler le 
plus possible le génie peut naître 
entre jeudi et mercredi à 10 h. 
Grands bé.né!lcea pour l'avenir, 
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L'animateur du CIRO' S Hi O. HO VER nous parle de la 

VIE . NOCTURNE D'HOLLYWOOD 
E "CIRO'S"! EST-IL 

L une star qui ne sC>it pas 
allée dans ce "night­
club", dont le nom restP 

. synonyme de vie brillan-
te et nocturne d'Holly-

wood. 

SUR L·E (( SUNSET STRIP >> ... 
Le " Ciro's" est situé sur Je 

"Sunset Strip ", la partie chic de 
Sunset Boulevard qul prend, la nuit, 
un aspect irréel, en raison de ses 
éclairages multicolores. Sa facade 
noire et brillante reflète constam­
mP-nt la lumière des phares de voi­
tures de luxe qui stoppent devant 
sa porte:, longueur de journée ... 
ou plutrlt de nuit. 

Faisons donc comme eux, ce soir, 
et allons goûter l'atmosphère bien 
typique de ce cabaret-restaurant. 
Notre ami, H.D. Hover, l'animateur 
auquel le ·• Ciro's '' doit sa vogue 
inéga lée, nous aP.cueille [, la porte. 

H a rmonie<S entr~t.inante!! d'une 
rumba, dans leS1UClles s'estompent 
les conversations; · toilettes du soir 
laissant à nu, dés . bras, des dos, des 
décolletés; bijoux scintillants dans 
une lumière douce; visages de 
"stars" ... tout cela contribue à vous 
tourner la tête (aU Sens propre dU 
mot} dans tout es les directions. 

COMMENT ATTIRER 
LES VEDETTES 

Vous trouvez que ]'ai' toujours 
le sourire, me dit le sympathique 
H. D. Hover. Cela fait partie de 
mon métier! A Holiywood, on vit 
plus ou moins sur les nerfs, et l'Gn 
vient ici pour se détendre ... 

- A ,quoi attri'buez-vous votre 
réussite? 

Tyrone Power est un habHQé d!t 
« Ciro's >> et <Un ami personnel d'U 
cc .proprio)) H. o. Hov!lr. On ra• 
conte même qu'il a· de~ intériHs 
· dans la boîte de nuit. 

En premier lieu, j'aime mon mé­
tier. J'aime recevoir, et les "stars" 
sont mes amies. Quand je qonn~'< 
une "party" chez moi, elles me font 
toujours le plaisir de venir; nous 
nous voyons en dehors d'ici, du tra­
vail. 

- Le délicat, dans un "night­
cub", c'est de créer une ambiancp 
"jumping" (qui sautel, C>ù il y a 
sans cesse de la vie, de la gaîté. 
Les acteurs, dont la profession con­
siste a faire rire, a émouvoir, 'con­
naissent tous les détails du métier: 
pour qu'ils· se laissent captiver par 
les "Numéros" qui :passent ici, il faut 
que ceux-ci soient excell<mts. Il doit 
en être de même ae tout. Les 
clients "ordirraires", eux, affluent à 
leur tour, histoire d'admirer les 
"stars" de près. Le "night-club '' 
s'emplit de monde. Et comme les 
cinéastes aiment les cabarets où il 

LE CAPRICORNE 22 Décembre 
a u 20 Janvier. 

Surprises agréables et tranquilli­
té d'esprit. Evitez la dictature vous 
réussirez beaucoup plus. Votre tra­
vail sans arrêt sera récompensé et 
les finances seront prospères'. 

Grandes préoccupations a u foyer. 
Soyez opti~tes et laissez- agir les 
Dieux, tout ,s'arrangera. Votre droi­
ture sera recompensée. 

, Bonne nouvelle, samedi. Faites 
attention à vos genoux. Beaucoup 
de ma:<'che. 

VERSEAU 21 .Janviet· au 19 Fé­
vrier. 

Grandes affaires en cours, patien­
tez; sans doute entre vendredi et 
samedi d'excellents résultats. Une 
grande et belle surprise cette semai­
ne à 14 h . tous les jours. Maîtrisez 
vus nerfs car sinon la congestion 
peut vous faire du mal. Mercredi 
peut-êtr e un peu difficile, mais pen­
sez à samedi, et vous éviterez à vo­
tre organisme d'en souffrir. 

Voyage subitement décidé et de 
grande valeur. Les finances seront 
bonnes, des rentrées d'argent et 
beaucoup de dépenses. 

*** 
POISSONS 20 Février au 20 Mars. 

· Jupiter en bon aspect ne permet­
tra pas à vo·s ennemis cachés de 
vous nuire. 1 

Des surprises magnifiques trois 
jours de suite. Indécisions de maria­
ge pour certains, un beau voyage 
pour certa1ns autres et beaucoup 
d'argent pour ceux du 15 au 17 
Mars. · 

Les timides doivent parler et se 
défendre cette &emaine ils auront 
gain de cause, Me~·cure et Vénus en 
bon aspect che:>; e)lx leur réservent 
des réussites. Certains auront la li­
berté et l'Indépendance tant .atten­
due. L'amour règne. 

A partir d' a1tjourd'hu.i tous ceu:r 
q~i v9'l>4nmt un horoscfJ1Je sont 
priés d'env oyeJI· lem:r adresse afin 
qu'on puisse ·ewvoyer la réponse par 
/.a voie posta:te en joiglW!nt P.T. 10 
et un timbre pos,te du. P.T. 1. ' 

HOROSOOPE complet : P.T. 110, 
trais de ZJ08te i'IIClU8. 

y a du monde, d'autres stars nous 
rendent bientôt visite. Et ainsi de 
suite c'est un cercle vicieux! .... 

L'E t( X.Y.Z. » DU METIER 
- Je ne vous demanderais pas. 

à vous l'"A.B.C." de votre métier, 
puisque vous y êtes. en tête ... 

- J 'ai compris, enchaîne Hove.r ... 
vous ne voulez pas connaître le dé­
but de l'alphabet, quant à la vie 
nocturne, mals les "ficelles", l'"X . 
Y .Z." de la profession ! 

- Avant tout . il y a l'ambiance 
qui doit être intime. Il faut que la 
salle donne l'impression d'être pë:· 
tite, comparée au nombre de per­
sonnes qu'elle contient. Plus une 
salle est "cosy", plus la glace est 
vite brisée ! 

- Et la piste de danse ? 
- Elle aussi doit être petite pour 

qu'on s'y écrase. De la sorte, n'im­
porte quel danseur a la sensation 
d'être en tête-à-tête intime avec les 
stars.. . ou en dos-à-dos! (pour em · 
ployer une expression atténuée). 

ECLAIRAGE ·VARIANT 
COMME LE MAQUILLAGIE 
Comme je constate machinale­

m ent que peu nombreuses (relative­
ment) sont les. stars qui tirent leur 
pou(l.rier pour jeter un coup d'ceG 
dans le miroir, afin de sortir éven­

. tttellement leur houppette ou leur 
rouge à lèvres, Hover me fait re .. 
marquer: 

- Admir er le soleil, et sa logi­
que ... sans doute non vouiue: il di­
minue d'intensité peu . à peu, au fur 
et à mesure que le visage des hu­
mains paraît fatigué, et que la jour­
née avance. Un soleil radieux éclai­
re, le matin, les visages reposés ; 
vers la fin de la journée, lorsque la 
fraîcheur des traits s'est enfuie, le 
soleil a le tact de disparaître pro­
gressivement! L'é~l.J.ir&J_··c ta!t de 
même ici! . Regarder cette vedette, 
à une heure du matin, son "makP.­
up" semble aussi frais que si elle 
venait de se maquiller. Pourquoi? 
Parce que la lumière éclairant la 
piste de danse . et la salle, diminue 
par degré1 à mesure que l'heure a ­
vance. 

H.D. Hovcr se lève, d va mur­
murer quelques mots à l'oreille 
d'un producteur. 0elui-cl, qui ét~t 
occupé à parler d'un match de bo­
xe qu'il venait de voir (si j'en juge 
d'après les gestes qu'Il faisait) ar­
rête là sa démonstration, et porte 
son regard vers une "starlet" blon­
de, aux jolis yeux verts. 

CARRIEHES ET ttNIGHTCLUBSn 
Dans ies "night-clubs", au "Cl­

ra's" en particulier, ont été coh­
clues bien des affaires de clnémfi: 
engagement de stars et stariets. 
scénario pris, accord conclu entre 
producteurs, etc. H.D. Hover, sou­
vent, n'y a pas été étrange·r : un 
rnot glissé dans une oreille attentl· 
ve a souvent contribué au lance­
ment d'une carrU~re. 

D'autre ,part, passer en numéro 
sur la scène du " Ciro's " est une 
garantie de suocès : c'est là que 
Danny Kaye eut la possibilité d'im .. 
pressionner les producteurs , et de 
décrocher san pr emier rôle a u s tu ­
dio ; il en fut de même pour Xavier 
Cugat. Et dernièrem ent pour "L es 
CompagnO!lJ3 ·de la Chanson" : Ils 
furent remarqués a lors. qu'ils y fa i­
saient leur tour d e chant. 

Enfin, vous diront bien des ve­
dettes, écrivains, m etteurs· en ,;cè­
ne, la signature été fa cilitée pa r la 
camaraderie factice née autour 
d'une table bien garnie ot de verres 
bien pleins. C'est la chaleur comm u­
nicative des banquets, voire des 
petites tables de "night-clubs". 

AH! CES <!CIGARETTES-GIRLS» 
Alors que je félicite Hover pour 

son ~aient de diplomate : 
- Il faut l'être, me dit-il. Sur · 

tout avec les stars ! Quelquefois, il 
faut que je fasse semblant de ne 
pas remarquer qu'Un Tel, qui était 
hier avec Une Telle, est avec la pe­
tite "Machin" aujourd'hui. Ou, au 
contra ire, il faut signaler à quel­
que photographe qu'il. serait in té· 
ressant de p.r endre l'acteur Un Tel 
avec la star Une T elle puisque, 
somme toute, ceux-là sont venus 
pour que l'on parle ct:eux. Ce qu'il 
faut éviter, c'est de parler quand 
on doit se taire, et vice-versa. 

J'ai commencé ma vie com me 
danseur de ballet ( évidemment, j'a i' 
dépassé ... le poids!), mais .s'est ici 
que l'art de savoir faire des poin­
tes (intellectuellement pa rlant) es t 
utile : il faut pouvoir pirouetter 
parmi tant de stars, aux intérêts 
bien des fols opposés... et a rriver à 
retbmber sur ses pieds ! 

- Oui, mais à part cela , vous 
n'ave·z pas de problèmes ... . 

- Pas de problèmes ! T enez, en 
voilà un seul entre cent : celui des 
"cigarettes-girls". Comme leur nom 
l'indique, elles passent dans la sa ll e 
en tenue légère pour vendre des ci­
garettes. Elles doivent être t r ès 
"s.ex-appeal" pour convenir au ca· 
dre. 

- Vous les choisissez très bien ... 
- Oui... si bien qu'il ne se pas-

se pas trois mois, ava.'1t qu'on leur 
offre un emploi de "A arlet· •. Et les 
voilà parties! L'une d'elles, qui tra ­
vailla ici, Sunny Ainsworth, a r riva 
même à devenir la septième fem­
me · du richissime et excent rique 
Tommy Manville : il lui dem anda 
d'abord des cigarettes, puis, bien­
tôt, sa main ! 

Sans doute, mais . il en a · bien 
quelques-unes qui rest ent plus de 
trois mois ? · 

-- C'est vrai aussi. Mais dans ce 
cas, cela prouve égale!YJ.ent qu'elles 

·ne sont pas bonnes pour vendre des 
cigarettes ! Avouez que c'est t out 
un problème, de les choisir. Heu-

. r eusement qu' il y a beaucoup de jo­
Iles filles à Hollywood ! 

Après un documentaire sur le Nil 
•• ..... •• 

IBRAHim LAmA tourne son 
64èmefilm 

N. OUS AVONS eu le plaisir de rencontrer, samed i dern ier, 
M. Ibrahim Lama. 

A1près un effort considérable, notre producteur M. l.brahim 
Lama est de retour de sa dernière randonnée du centre de 
I'Afriq,ue où il a passé trois mois. Pendant ce temps il a 

photographié les _plus belles vues de la nature captivante de la 
vallée du Nil. 

M. Lama était accompagné de son fils Samir ~bdallah qui a act i· 
vement secondé 1e ~ameraman Rashad Salama. 

M. Lama a profité de son séjour aux Lacs Nianza pour tou rner 
un documentaire su1· le Nil, de ses sources à . la Méditerranée. 

M. Chou cri Alexandre, grand ami de M. Lama, nous a · envoyé 
par la même occasion, ce reportage qui' décrit admirablement bien 
les activités de notre producteur du cinéma égyptien. 

EN PASSANT 'EN REVU'E LES 
films de fabrication locale projetés 
sur nos écran, on remarque sans 
doute •un progrès notable dans 
l'art cinématographique: les mises 
en scène s'améliorent, les décors 
s'enrichissent, de nouvelles étoi· 
les ou vedettes apparaissent, le 
sent iment artistique se développe. 
L'évolution du cinéma ég~ptien est 
sensible. Mais ce qui est Indispen­
sable d'avoir, c'est de mettre en 
oeuvre, des scénarios plus décents 
puisés dans la vie égyptienne et 
aui pe·uvent servir d'abord à l'élé· 
11ation du niveau culturel et édu­
catif de, la société et à l'élévation 
des caractères. Qu'9n tâche d'as­
sainir le côté moral de nos films. 
Le Ministère des Affaires Sociales 
ne doit pas tolérer mais interdire 
les scènes indécentes qui poussent 
à la dépravation et 'qu'on projette 
particulièrement sur les écrans 
de provinces. Il ne faut .pas oublier 
que nous sommes dans ,un pays en­
core jeune et en 'Pleine réorgani-
sation. 1 

J'ai eu l'occasion de voir ~un de 
nos meille·urs producteurs, M. 
Ibrahim Lama, dont les films d'a· 
ventures attirent et passionnent 
un grand public. Il est le seul qui 
produise ce genre en 'Egypte. On 
ne peut oublier qu'il est •un des 
pionniers du cinéma égy·ptien. 

Quat!d !e pénétrais dans le stu­
dio, il était en train de tourner un 
film q~ui doit paraitre incessam­
ment. A le voir, au tra'Vail, on 
comprendra q,u'il est un metteur 
en. scène émérite. Jovial et affable, 
qualités rares chez d'autres ,per­
sonnalités d'u même métier, il di­
rige le travail intense et compll. 
qué avec zèle et énergie, le souri­
re to·ujours aux lèvres. Il parle a­
vec les autres, ce qui encourage 
ses acteurs et collaborateurs. 

E<:o•utons~le s'exprimer en bon 
francais : · -

- c( d'ai été le premier égyptien 
à travailler dans l'industrie ciné­
matographique. d'ai débuté à Ale· 
xandrie en 19~6 en «~ollaboration 

a'vec feu mon frère Badr, alors que 
les films étaient encore m!.!ets. 
Nous avions importé nos machines 
d'Allemagne et d'Italie. Notre pre­
mier film 1\ut cc Un .baiser dans le 
désert ». Malgré l'imperfection de 
cet art, à cette époque, le succès 
dépassa tout ce q,ue nous avions 
prévu. Encouragés, nous avons 
continué la production de ce gen­
re de films d'aventures, prét~rés 
du public, tout en y apportant au 
fur et à mesure, les •perfectionne• 
ments req,uis. Nous avions fini par 
no'US y spécialiser. Dans le but d'é· 
viter les répétitions des v•ues loca~ 
les, je suis •parti avec ma troupe 
au Soudan pour filmer sur nature 
et non après camouflage, la chas­
se aux lions, ce qu'aucune autre 
société n'avait eu le courage de 
faire, Jusqu'à présent nous avons 
produit 53 films. Je suis en train 
de filmer le 54e ... Sept films ont 
obtenu un succès retentissant : 
cc El Halaka lEI Mafkouda J> q·ui a­
'lait battu le record et dont la ve­
dette était mon fils Samir, a été 
acheté •par 'Une société en Franl}e, 
t'lUi procédera au doublage en lan­
gue française. Notre prochain film 
sera tourné au centre de l'Afri-
que>>. · 

- On dit à j'uste titre que le 
c.inéma est la meilleure école pour 
le relèvement du niveau culturel 
et moral de la so<:iété. Que doit­
on faire pour réaliser cet idéal ? 

_: cc Il faut faire une sélection 
des meilleurs films et les ex.poser 
au public. Pour cela ... si j'étais •ûn 
Ministre des Affaires Sociales, ~ 
je ne le serai jamais d'aille·urs -
je réunirais les meilleurs écrivains 
et les inviterais à composer des su­
jets suivant des plans déterminés. 
Un concours serait établi pour les 
meilleurs s<:énarios. Des prix se· 
raient décernés aux ·plus méritants. 
Ainsi, il y aurait •un encourage­
ment pour les auteurs, et c'est a­
lors que les sujets des films ne 
cesseraient de s'améliorer et d'ac­
crottre le·ur intérêt et leur vale'ur. 

Chouori Alexandre. 
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2 3 4 5 6 7 8 9 10 

HORIZONTALEMENT, 
1. - Jours du mois. II. - Effet 

d'Wl cautère. III. - De même ln· 
cl!naison. IV. _;_ Allemand. Se sui­
vent. V. - Peintre italien. Phon. : 
derniêre lettre. VI. - Bat le rod. A 
toi. Quartier turc. VII. - Précède 
une observ;;ttion. De dr. à g~ : .amou­
r·eux de comédie. VIII. - . Poil de 
cheval. Note. Conditionnel. · IX. -·· 
Qu~ n'a plus de tête. Sujet Ùnprécl. 
X. - Purge. Petit gardien de tré­
sors bien cachés. 

VERTICALEMENT 
1. - Présentées par le propriétai­

te ou son gérant pour Je loyer. 2. 
- Russe décapité. Espèce. 3. Cou­
pe. A toi. 4. - Clignotante. 5. -
Ville· d'Espagne. 6. - En· Guyane. 
De quel côté? 7. - Clou pour ac­
crocher les tableaux et non les ser­
pents: 8. - Inventeur du métrono­
me. 10. Indigné. 

Tél. 9 - Ras El Bar 

VUE SPLENDIDe,~ 
SUR LE NIL 

Eau courante et électricité 
j 

1 dans toutes les chambres 
i> 

Chambres ·luxueuses 
avec salles de bain pr.ivees 

f · CONFORT MODERNE 
CUISINE "CACHER"· 

OUVERTURE: LE 10 .JUIN 
l~ttUJ.IUIIIUUIIIIUIHIIIIUUIIIUIUIUI~IUit,UifUIIIIIIIUIUtlllf 

****************** 
ACTUEIJLEMENT 

Il lilllii~I~IUII 
CON:DmiDNS .. ---

1) Envoyer la solution sur la 
grille même du journal. 

2) .Joindre son nDm, son adresse 
et •Un timbre de P.T. 1. 

3) ·Mentionner sur l'enveloppe: 
11 LA VOIX DE L'ORIENTll 
(Service Concours), 5, Rue 
Kasr el Nil (Le Caire). 

4) Les solutions doivent nous 
parvenir jeudi soir au plus 
tard. , 

5} Les primes suivantes seront 
tirées au sort parmi les leG.­
teurs nous ayant fait parvenir 

·une solution exacte: 
1er P.RIX : P.T. 100 en espèces. 
2nd PRIX : P..T. 50 en espèces. 
3ème au 10ème PRIX : Un bon 

de deux places dans un cinéma. 

LE MARCHE EST TOUJOURS 
tf'rne et l'intérêt du capital est to· 
talement absent. Nous avons, au 
~urp!us, assisté à un courant d'of­
fres tombant dans un marché creux 
et détériorant les cours. Tou.te la 
cote a subi des pertes qui eussent 
été certainement plus importantes 
si les vendeurs étaient certains, 
qu'en cassant les ·prix, ils auraient 
trouvé des acheteurs: ces sacrifices 
apparaissent comme évidemment 
inutiles par Je manque total de con­
trepartie. 

LA LOI SUR LA PROPRIETE 
AG·RICOL·E 

Les discussions qui se passent au 
Parlement ne sont certainement pas 
p,our renforcer la confiance dans 
les affaires du pays. Au moment 
même où des dispositions sont pri­
ses - dispositions fort courageuses 
et dignes d'éloges - pour modifier 
certaines djspositions de la Loi sur 
la Société Anonyme, pour encoura­
ger l'investissem•ent des capitaux 
étrangers dans le pays, les Com­
missions Financière et de Justice 
du Sénat trouvent ~u"' le projet 
d'interdiction de 1 appropriation 
des terrains ag-ricoles par les non­
Egyptiens •est constitutionnel et que 
l'on pourrait le soumettre à l'ap· 

Les tours perce- ciel 
vont-elles faire pleuvoir? 

L A SECHERESSE persistante qui règne dans certains 
Etats américains et notamment à New-York, a 'incité 
les savants à chercher des remèdes à cette situation 
qui menaec de devenir désastreuse. Joyce Curry; repre-

nant d'ailleurs l'idée du Français Dessoliers, a mis au point ·Un 
•procédé d'hydrogénèse qui, rpense-t-il, va permettre de féconder 
les contrées stériles, cell-es qui reçoivent moins de 25 cm3 d'eau 
par an et qui oi:c,upent, dans le monde entier, une superficie 
égale à c:inquante•h·uit fois l'étendue de la France. 

L'hydrogénèse consiste à créer des nuages au moyen de· 
« tours perce-ciel JJ. 

Ces tours ont deux cents ou trois cents mètres de base et 
•une hauteur qui peut dépasser de•ux mille mètres. tElles sont 
de forme conique et sont bâties au milieu de grandes étendues 
d'eau, lacs ou marécages, ou encore en mer, à Q•Uelqrues milles 
des côtes. Elles sont utilisées comme piles thermo-solair-es. Dès 
le soleil levé, la tour s'échauffera rapidement et d1U sommet 
jaillira, •une colonne d'ai,r chaud. Les courants d'air hu'mide 
afnueront à sa base. La tour les solidarisera en un tourbillon 
qui, grâce à sa force ascendante résistera aux •brises et mon­
tera très haut. Il engendrera ensuite d'imposants massifs nua­
geux cond•ucte:urs de pl.uie qui raf,.aichiront, d'une façon rper­
manente, .pendant les jours de beau temps, les régions dessé­
chées. 

Joyce c.urry ·prévoit en outre qu'à l'intérieur de ces ((tours 
perce-ciel >J, on pourra aménager des pêc:heri,es, des aquariums, 
des salles de specta.cle, des stations balnéaires car les tours ne 
supporteront pas les e.ffets des dél.uges qu'elles auront provo­
qués et les baigneurs pourront se sécher au soleil sans craindre 
les intempéries. 

Cette invention, si elle se réalise, risque de ntllllt'irplier entre 
les Etats des litiges q•ue le droit international n'avait pas 
prévus. Q.u'adviendra~t-il si un nuage crève a·u dehors des fron­
tières de son pays natal ? Verrons-nous se multiplier ces 
1< procès pour vols de n•uages >> q•ui e1urent lieu récemment en 
Amériq-ue et où ·Un •Etat poursuivait un autre, coupable d'avoir, 

·à ·caups de canon, provoque la ch•ute d'•une pl•uie qui ne lui 
appartenait pas ? 

La -Voix de rORIERT 

probation de la· Haute Chambre. 
VÇ>ilà donc de quoi rebuter le capi­
tal et l'éloigner de tout investisse­
m ent, car, ce ne sont pas seulement 
les textes de loi que )'on examine 
pour juger de leur ressort, mais ce 
sont le:; tendances que conti•e.nnent 
et que reflètent ses dispositions qui 
sont étudiées et bien méditées: et 
c'est d'après ces dispositions que 
l'on juge de l'avenir et dG.s courants 
qui les déterminent. 

LES IMMEUBLES 
De ·la propriété agricole on pas­

se, par association d'idées, à la pro­
priété immobilière, et l ' on se dit 
tout de suite que l'on commence 
par celle-là pour :en arriver à celle­
ci, alors, à quoi bon construire des 
immeubles de rapport si un jour ou 
l'autre cela pourrait être interdit 
èt que l'on devrait les liquider à 
des prix de misère! Autre consé­
quence: au moment même où nous 
avons besoin d'eE,courager .la cons· 
truction d'immeubles, pour tuner 
en faveur de la réducïion des lo­
yers, nous sortons des lois qui dé­
couragent et qui poussent à la pru­
dence et à l'abstention. Et c'est 
toujou1's de l'incohérence ·et des 
contradictions dans notre législa­
tion et dans notre politique généra ­
le; si nous avions encore une poli­
tique .. 

LA PUCIE A L'OREILLE 
Dans une société immobilière, une 

des plus anciennes d'Egypte, · une 
société qui a créé toute une ban· 
lieue e t fleuri toute une campagne, 
une société qui vend des terrains de 
constructions, on a émis des appré" 
hensions fort sérieuses à l' Assem­
blée Générale des actionnaires, en 
ce qui concerne cette législation. 
La société en question vendant des 
terrains, on lui a demandé si elle 
pourrait reconstituer son domaine, 
en achetant cl' autres terrains en de­
hors de son périmètre et à ses alen­
tours. Le Président répondit que 
cela était possible, mais... que cela 
pourrait devenir impossible PAR­
CE QUE LA SOCIETE EST BRI­
TANNIQUE. On lui a alors rétor­
qué en lui demandant de l'égyp-­
tianniser et le Président expliqua 
que ce.la coûterait trop cher aux ac-­
tionmiires, étant données les ex1 -

geances de la Trésorerie B ritanni ­
later l'importance d'une telle légis · 
ter l'importance d'une telle légis· 
lation et surtout .les incidences qui 
pourraient en résulter pour l'écono­
mie généra-le du pays, alors que ci) .U ­

me on l'a bien démontré, il n'existe 
aucune nécessité de le faire. Cette 
Loi ne répond pas à un besoin et ne 
tend pas à protéger la propriété 
contre un accaparement ou une co­
lonisation; qu'elle n'a, en fait, au­
çun objet: elle ne fait qu'enveni­
mer l'atmosphère et causer du tort 
à la rena\ssance du ·pays et à son 
progrès. 

LA DETERIORATION 
D•E NOS MA·RCHES 

Nos marchés ne font que se dé­
~ériorer quand partout, sur les au­
tres marchés, il y a de la reprise. 
En Angleterre, après plusieurs an ­
nées d'austérité l'on revient à des 
mesures de libéralité . · Cela pourrait 
nous servir d'indice au lieu de nous 
plonger, mains et pieds liés, dans 
les restrictions et les interdictions, 
copiant sans discernement aucun, 
de~ lois et des dispositions qui sont 
malfaisantes pour notre économîe . 
En effet, les informations venues 
de Londres nous relatent que, en 
l'espace d'une semaine, le gouver­
nement travailliste a: 1.) En Levé 
!cs restrictions sur 1 'acier; 2. ) Ac· 
cepté une plus grande com-ertibili­
té dn sterling dans l es opérations 
avec l'Union Européenne de~ Paie­
ments ; 3·) Aboli les double:; imposi­
tion s, sur les revenus de plus1eurs 
pays, <:tc.~ etc. 

Ouc cc , o;t de Londre= uu de 
~e\v-York, les brui ts de> boom> 
twus parviennent. L'économie de 
toute l 'Europe est en pleine I·enais­
sance, APRES AVOlR ETE 
ME U RTRIE .::t, tet, chez nous , 
nous languissous, alors que toutes 
les possibihtés nous sont offertes a­
' ' ec une potenti:tlité qui n6 se trou­
ve pas ailleur•. An lieu de 11ous 
mettre sérieusement au travail, car 
Je travail •e.gt pToductif, llOllS SOm­
mes brouillés et embrouillés par des 
discussions sans fin. ~ous som­
mes, au surplus, éberlués par uüe 
spéculation scandaleuse :;ur le co­
ton. Notre bourse des teontrats , qui 

Autour des examens 
de . Sten·otypie Grandjean 

•• ..... • • 
FAUTE DE PLACE NOUS N'ft.: 

vons pu publier la semaine passée, 
les résultats des examens de Sténo­
typie Grandjean, qui eurent lieu le 
Samedi 27 Mai à 17 h. 30. 

La Sténotypie Grandjean a été in­
troduite au Caire et à Alexandrie 
aepuis plus d'une année par M. G . 
Lusena. C'·est grâce à l'excellente 
directive de M. Lusena et de Mme 

que l'extension du ~ystème de cette 
petite machine a pris de telles pro­
portions. Et c'·est ainsi que nous 
avons eu .le plaisir d'assister l'autre 
jour à la réunion d'un essaim de jeu­
nes gens et jeunes filles qui s'étaient 
présentées, après quelques m~is de 
dur- labeur, aux examens· de fin d'an­
née. 

Les textes étant arrivés sous pli 
scellé, les épreuves des candidats 
ont été expér!iées à Paris par la mê­
me voie, aux fins de correction et 
d'.:ttribution de diplômes. 

Cette manifestation était présidée 
par M. Yves Régnier, attaché cultu­
rel, de M. Cazale, son adjoint, et M. 
Robert Blum, qui faisaient égale­
ment partie"'·du jury, etc., etc. . 

A L' ALEXANDRIA SPORTING CLUB Voici la liste des candidats qui se 
sont présentés aux examens officiels 
de Sténotypie Grandjean, à la pr~­
mière session .195o, le samedi 27 mat : G 

l 
0 
R 
1 
A 

WARREN " · 

~ 
~~ ~;;,r 

D·ans la vie privée, Clara Ca­
lamai est une authentique 
comtesse. Elle · a ·porté à 
l'écran toute sa <finesse, son 
élégance et son port aristo-
4;ratiqrue. Héroïne de la joyeu­
se comédie 11 LA RESA Dl 
TITI JJ, Clara Calamai en a 
fait •une création de classe aux 
côtés de 'Rossano Brazzi et 
Nlno Besozzi. Ce film passe 
actuellement SlUr l'écran du 

tiné-Jardln Kursaal. 
1: ~ Jli! .. ~..,, ..,.~ .... 

Les grandes épreuves · 
La semaine dernière a vu deux 

gra!ldes épreuves remportées par 
deux grands cracks. L'Aboukir 
Handicap; par GlorioU$, qui battait 
ses cadets, malgré son · poids et en 
retow· de forme. Dimanche, Pulmo­
nax remportait Je Grand Annual, en 
valeureux outsider, battant... l'im­
battable Tlmsal. Ce dernier n'a-t-il 
pas aimé la distance ? Etait-il à 
court de préparation? c'est ce que 
nous dirons les semaines à venir. 
La seconde place d'Ibn Karawan 
confirme son manque de forme, lôrs 
de sa dernière sortie. 

Une autre remarque ; Merazl a 
suivi de très près - et après lutte 
- Je tout bon Nasralla. Que dire de 
ses r·écentes défaites ? J'ai l'impres-· 
sion que c'est un grand crack, à 
suivre à ehacw1e de ses sorties et 
en n'·importe quel lot. 

Cette semaine, deux plats de ré• 
sistancc: le JUBILEE HANDI­
CAP (samedi) et·, dimanche, Le 
modeste W A S TA HANDICAP, 
pour arabes de 1ère classe. 

Belle joute que ce JUBILEE. Un 
Sharka si, .en retour de forme, se­
ra coriace à déloger, malgré son 
poids, néanmoins Wle légère hésita­
tion sera encore marquée à son é­
gard, et une belle cote ne serait pa&. 
étonnante de sa part. Zaghloul peut. . 
à nouveau bien faire, à 9.6. El Ma­
brouk et Nabab me plaisent aussi, 
quoique je· préfère ce dernier en dé­
pit de sa modeste monte, mais· com-­
bien prometteuse. Quant à mon fa-· 
vori, c'est plus bas- que je cherche­
rais : Ismail. Sa forme ne Jaiss,e, 
rien à désirer en ce moment, et,. 
pour ·le battre, à ce poids, je pen-· 
cherais Wl peu vers Shahrour, à­
condition qu'il ne fasse pas comme· · 
l'été dernier, où il subissait une é-

'· cüpse ·complète. ·Richelieu et AmiF 
_AJ?ad s~op.t,_ lit .. Al.l .. ba!ute .l'éche.Jle,. 
peut-être Aljoudy. 

Je désigne: ISMAll;., .SHARKA­
SI, NABAT (SHAHROUR) 

Le WASTA HANDICAP, diman-·· 
che, couru sur 1 mille, rassemble·· · 
un lot homogène, où Hagerass n'est, 
pas trop pénalisé, mais peut-être• 
battu par un Magar et un Halfi no- · · 
tamment. Un excellent outsider ::• 
Sawafir. Kawkab sur son ancienne J 

forme <mats elle date trop) et Sar-· ' 
han-Balsam peuvent tenter les ex-· ' 
travagants, si l'on peut dire. Soue-- . 
car peut le mieux, s'il veut et s'Ils: 
court. 

Je désigne: MAGAR, HA!F'l~ 
SA W AFIR (Balsam). 
Aineltrs: 

Avec 7 courses à cha.que 'meeting,. 
Les épreuves revêtiront un cer-­

tain Intérêt, cette semaine, du fait. 

des nvm.breuses inscriptions et es­
pérons-le, du grand nombre de par­
tants. C'est Wle compensation à a.c­
corder aux Clubs, déficitaires de­
puis Je; début de la saison. . 

Voicf les meilleures sélections 
pour le week-end ; 

Samedi 10 Juin 
1ère COURSE<: 

SEIGNEUR, ABUL MAKARIM, 
GAWAD EL ARAB (TOUTE SUI­
TEl. 

D est à noter que TOUTE SUI· 
TE poun'ait gagner facilement, s-1 
nous réservons notre pronostic à 
son sujet, c'e·st uniquement dû au 
fait qu'elle affronte pour la premiè­
:re fois ses aînés, et surtout eu é· 
:gard au temps moyen qu'elle a mis 
potir gagner son premier galon. 

.2ème COURBE · 

KAMLA, KARNAK, VALlANT 
·(RABHAN). 
.:Jèm.e COURSE · 
_.._BU SREFF A, KAB EL GAZEL· 
LE, HASSAN <KISRA) 
Jfème COURSE : 

SAAD, TAYARAN, WARD! 
. (GLORY ID. 
5inn" COURSE: 

Voir ci-haut. 
!6!!Jme COURSE; 

AHC..L KHZIR, ;~FLK, GABBAR 
(Z.AH~"r 

7ème COURSE : 
F ARIS EL MID AN, RAJI, A­

MAR <EXPRESS). 

Les bons Jwntelés; 

SEiGNEUR - TOUTE SUITE • 
GAW AD EL ARAB. 

KAMLA - KARNAK V ALlANT. 
ABU SHEFF A - KISHRA. 
!EMAIL • SHARKASSI - NA-

BAT. 
ABUL KHEIR - SELK - AMAR. 
RAJI - F ARIS EL MIDAN • A· 

MAR. . 

Un pall'oU de placés: 
Gawad el Arab, Kamla, 

Sheffa, Saad, Ismail, Abtù 
Rajl. 

Dimanche 11 Juin 
tèTe COURSE: 
W ADIA, MALECH, MALEK. 
i2ème COURSE: 

AbU 
kheir, 

SABOUGH, ADAM, BOULT!l DE 
NEIGE. 
3ème COURSE: 

ZAKI, ROMANA, SAYAF. 
4ème COURSE: 

IBN KARAWAN-ABU ANTAR. 
.'ième COURSE: 

PLATINE, SHEHAB, ZAKHER 
(ADMIRAL) 
7ème COURSE. 

WARD EL SAID - SEIGNEUR. 
PATSY (DAAS), 
Les bons j1tmelés: 

ZAKI ROMANA. 
IBN KARAWAN-ABU ANTAR. 

Un. pa1·oli de placés : 
Malech, Sabouh, Romana, Abu 

Antar, Platine, Ward el Saïd. 
LE CENTAURE 

VU ... à la .piscine de l'Auberge · des Pyramides. 
(Photo Edward's) 

Mots par minute: de 6o à 70 Sorùa 
Kraiem, de 70 à 8o Mlle Fo~tunée 
Romano, de 8o à go Mme Huguette 
Taranto, et Mlle Biba Akenb, de 90 
à roo Mlle Camjlle Dwe1~, Mlle Ma­
ryse J ahjah et Mlle Marie Joséphine 
Faure, de 100 ·à 110 \1He Maud Cu­
riel, Mlle Jeannine Kane Khatil, 
Mme Fernande Barruchel,. Mlle- An­
drée Cohen, et M. Abraham Richard, 
de 1 1 o à 120 M. Ab del · Aziz Sabri; de 
120 à 130 Mlle Claude Jonte, dé- 130 

à 140 Mlle Maggy Edrei, de t6o à 
170 Mlle Vera Zarmati et de r8o à 
HJO Mll:e Valentine Farahat. 

Mlles Vera Zarmati et Valentine 
Farahat ont mérité une menti.on tou­
te spéciale, étant arrivées à surpa,sser 
de ' beaucoup la moyenne ordmane 
de vitesse. 

Quel est donc l'avantag-e. de cette 
petite machine dont le clavier res­
semble aux touches d'un piano? 

La vite?se de notre temps exige 
aussi de la secrétaire le même effort 
pour « s'adapter " au ' ' rush n d'a!­
faires du patron. Puis, ce texte pns 
par un sténogr.aphe, a l'avantage d'ê­
tre lu par n'importe . quelle dactylo­
graphe. 

N'ous félicitons M. G. Lusena et 
Mme pour )eur initiative qui a don­
né à l'Egyptc cette heureuse innova­
tion. 

Un buffet bien garni a réuni les 
invités et l'on a bu au succès de 
1' institution . . 

A, .C. 

Nous avons oubllé d'indiquer, la 
semaine dernière, dans notre chl'IO­
nique intitulée : " Les secrets de 
beauté d'Hollywood" qu'elle était 
rédigée par Max Factor Jr. 

A NOS ~ONN'ES 
Nos abonnés sont instam­

ment priés: · 
1) de nous signaler tout 

retard ou toute omis­
sion dans la distribution 
du journal; 

2) de nous cpmmunlquer 
tout c-hangement d'a· 
dresse. · 

S'adresser aux bureaux· du 
journal 5, · rue Kasr el Nil 
(Sème étl,age) ou téléphoner 
au 786~. 

·devrait être uu instrument régula­
teur, devient un agent de perturba­
tion et un club -de jeu. Enfin, tout 
est déréglé et désaxé, aucun travail 
utile n'est entrepris et les projets 
demeurent, toujours et longtemps, 
mais toujours à l'étude. 

NOTRE MINISTRE 
DES FINANCES 

Et c'est pour cela que nous nous 
nous devons de féliciter notre Mi­
nistre des Finances, Son Excellen­
ce Zaki Abdel Motaal bey, qui a pu 
sortir un projet de loi créant une 
banque centrale. APRES 45 AN­
NEES D'ETUDES ET D'REST -

HO'ŒL 
CASINO 

TATIONS : Tout projet ~st sujet 
à critique, mais à cela il n'y a pas 
de mal. Cela ne chang-e pas la va· 
leur du travail accompli et surtout, 
la valeur de la promptitude dans 
l'exécution. Nous avons pas ma} de 
critiques à adresser à ce projet, 
mais c':est tout simplement dans le 
b)lt de mieux faire et de servir da­
vantage le pays. C'est d'ailleur~ 
dans cet esprit que tout devrait se 
faire, sans aucune arrière-pensée 
partisane. Dans le passé, nous a­
vons assisté à la- destruction systé­
·matique de tout ce qui avait été fait 
ou présenté comme loi ou projet de 
loi, parce que seulement cela a été 
fait par d'autres que le Ministre ou 
le sous-secrétair-e d ' Etat en fonc­
tion. Il faudrait changer la menta­
lité, devenir objectif et ne plus 
penser qu'à l'intérêt supérieur du 
pays, et à celui du plus grand 
nombre de personnes de ' la collecti­
vité dans lè pays. 

S. TOROS. 

VUE DU CASINO 

RAS EL BAR AU BORV DE LA. MEDITERRANEE ' 
Chambres l ·u~ueuses av~ salles de bain 

Direction: A. ICEMIPNER 

Deux chefs de ouisine 
français et oriental 

ORCHESTRE~ JAZZ 

Réservations : 

Saison elu 15 Juin au 15 Octobre e 
15, nue !Emad el Dîne 

Tél. 78209 
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vo YA 6 El P~R B·O·A·C. 
Sa flotille d'avions modernes est le moyen de 

transport le plus confortable, le plus sôr et le 

plus économique de partir en vacances cet été . 

ITALIE 
Plu;iéUrs 

Départs FRANCE 
par 

Jour 

E.U.A. ...... , 

" .. 1 1-J4'" .-..:;::;;..:;......,.: __________ ____,_ __ _ 



Page ·e · 

S. A: R'. LE ·- PRINCE MOHAMED ALV 
préconise la compression du budget, 
le renforcement des pouvoirs de la 
Cour des Comptes et l'eng-agement 

d'experts étrangers 
Son Altesse Royale le Prince. Mo· 

hamed Aly, à la ·veUle de son dé· 
part pour l'EÙrope, a fait à Mtre. 
Mohamed Tewfik Diab .quelques dé­
clarations intéressantes. que publie 
notre confrère ~ 'Al Ahran1" dans 
son numéro de samedi dernier. 

Avant de · s'engager dans son su­
jet, le Prince Héritier a souligné 
que ses déclarationS ·n'ont- d'autre 
but que de servir les intérêts du 
pays ; il a ajouté qu'il s'attend à 
troùver les mê.mes sentiments chez 
tous ceux qui s'intéressent aux af­
faires' publiques de l'Egypte. 

Parlant avant tout du Budget de 
l'Etat Son Altesse Royale a dit : 
" Le 'gouvernement devrait établir 
un compte minutieux de ses recet­
tes et de ses dépenses au début de 
chaque année, établir les prévisions 
budgétaires en vem~t _à équilibrer 
les deux chapitres tout· en économi­
sant une partie des recettes pour 
la formation d'un Fonds de Réser­
ve. Le gouvernement ne devrait 
donc pas s'engager dans des pro­
jets gigantesques quf grèveraient 
son budget. 

"Nous ne devons pas oublier 
que notre budget atteignait il y a 
dix ans .une quarantaine de m111ion!l 
de livres. A ce moment, le pays 
connai!lSatt des jour~ de proSpérité. 
Aujourd;hui-, malgré. que le budget 
approche les 200 m1ll1ons de livres, 
notre gouve.memnet ne se suffit 
plus de cette somme importante 
pour faire face à ses dépenses et 
dispose de la réserve pour combler 
le déficit budgétaire. Je .constate 
que les Cabinets qui se succèdent 
s'évertuent à grossir le budget pour 
faire face à des dépenses qui · dé­
passent nos moyens, et ont recours 
à des emprunts nationaux pour 
mettre à exécution ces projets 
tout en se rendant compte que 
le budget et la situation financière 
du ·pays ne peuvent supporter ces 
lourde·s charges. 

"Une autre question grave est 
celle de la décision du gouveme­
ment de nationaliser les services 
publics. A mon avis, les services pu­
blics qui ont été nationalisés· n'ont 
pas donné d~ résultats satisfaisants, 
et de nombreuses plaintes ont été 
prés€·ntées à la suite de cette dé-
cisLr. . · 

"L ... utre part, la politique de la 
nationalisation grève le budget en 
augment=.t le nombre des fonction­
naires et les charges de l'Etat. 

La loi sur les Sociétés anonymes 
· suffit à diriger notre jeunesse vers 

la carrière libérale, et ceci repré­
sente pour elle un entraînement en 
vue du développement de nos ser­
vices publics. 

Parmi les grands projets du gou­
vernement : réservoirs en Ouganda 
et dans le sud du Soudan, je ne 
puls que les accueillir favorable­
ment si nous nous rendons compte 
de leur utilité. 

Plusieurs savants que j'ai rencon­
trés en Egypte et à l'étranger 
m'affirment que· sous le Nil appa­
rent coule un NU souterrain qui se 
dirige vers la Mediterranée. Nos 
ingénieurs d'irrigation devraient ti­
rer profit de ces· eaux pour le bien 
du pays. 

J'ai appris que le Roi Ibn el Sé· 
oud s'est assuré les services de sa­
v~ts amért.calns pour 'fJTospecter 
les déserts et exploiter les puits qui 
s'y trouvent en vue de les . fertiliser. 

De même, les Français procèdent 
à l'amendement de centaines de mil­
liers de feddans dans- les déserts al­
gériens. Nos hommes ne devraient 
pas hésiter à avoir recours aux ex­
perts mondiaux dans tous les do­
maines de la reconstruction de no· 
tre pays. n n'y a pas de ho!llte à 
cela, car la science n'a pas· de pa­
trie. On peut constater qu'à l'Is­
sue de la dernière gu(;rre mon­
diale, les grandes puissances ont at­
tiré les experts allemands chez elles 
pour tirer profit de leur science. 

Beyrouth 
LE LIBAN EN FAVEUR 

DE LA DECLARATION DES TROIS 
Le . Liban tout court, regrette· les 

critiques formulées par certains 
journaux contre la déclaration sur 
\a llécurité du Moyen-Orient faite 
la semaine dernière par les Trois 
Grands occidentaux. 

Ces critiques sont considérées 
comme absurdes. L'intention de ba­
se de la dite déclaration tripartite 
sur le Moyen-Orient est considérée 
par l'opinion comme af'ant pour. bu~ 
de renforcer la volonte de la paix a 
laquelle elle aspire. 

L'homme de la rue discerne la 
manœuvre des politiciens. Avec 
l'accord tripartite la porte est à ja­
mais fermée au jeu classique de 
certains hommes- d'Etat qui excel­
lent dans l'art d'opposer la France 
à la Grande-Br·etagne et celle-ci à 
l'Amérique. 

L'accord réjouit les libanais puis­
qu'il réduit le champ de manœuvre 
de la politique de la Ligue Arabe, 
basée jusqu'ici sur ce facteur. 

On prévoit une propagande inten­
sive à ce sujet ; toutefois, il y a lieu 
de discerner entre l'opinion du peu­
ple et celle des politiciens au pou­
voir. 

LE PROBLEME DE l'HEURE 
Le problème de l'heure n'est ni la 

crise Syrienne qui risque d'affecter 
le Liban, ni la prochaine réunion de 
la ligue qui doit affecter la Jorda­
nie, c'est la décision du Conseil des 
Ministres qul vient de décider la 
convocation de la Chambre en ses­
sion extraordinaire afin de discuter 
parmi le grand nombre de projets 
de loi, celui de la réforme électora­
le. 

On a jusqu'lei beaucoup bataillé 
pour obtenir cette réforme et on es-t 
anxieux de savoir si le projet ré­
pond au désir de l'électorat ou non. "J'estime donc que le mlnlstrè 

des Finances doit toujours avoir le 
dernier mot quant aux dépenses d.e 
l'Etat et ses collègues, les minl.stte$, 
doivent tenir compte de son opinion 
afin qu'il ne soit pas un simple cais­
sier qui· détient les fonds de l'Etat." 

"Nous avion.s . mis nos espoirS 
dans la Cour des Comptes au mo• 
ment de sa constitution, persuadés 
que cette Cour contrôlerait effecti· 
vement les bien:S de l'Etat, mais 
nous avons malheureusement cons· 
taté · que des présidènts de cette 
Cour, capables et Intègres, tels que 
Bah! ·el Dine Barakat pacha et 
Mahmoud bey Mohamed Mahmoud 
n'ont pu poursuivre leur misston 
parce que notre ·gouvernement n'a 
pas voulu tenir compte de leurs ob­
servations et de leurs recommanda­
tions ? Quelle serait donc l'utilité 
de cette direction importante qui a 
des droits effectifs sur un contrôlé 
minutieux et qu'on empêche d'ac­
complir sa mission ?" 

te prodigieux . gisement 
pétrolifère Canadien 

Horoscopes 
MUe INOOGNIT,O. 

Vous étes née sous le signe du Sa­
gittaire où trône. Jupiter. C'est une 
planète bénéfique par excellence 
qui vous prédispose à l'art et sur­
tout à la musique. n y a so·üvent 
deux personnalités en vous. Vous 
ne savez quoi faire entre lé maté­
riel et le spirituel. Et cee! v/Jus rend 
parfois mélancolique. 

Votre ascendant est la Vierge où 
trône Mercure, vous étes intelligen­
te · et aimez l'instruction, vous avez 
des doigts de fées et vos travaux 
manuels présentent souvent des 
chefs-d'œuvre. Saturne en mau­
vais aspect retarde les bons événe­
ments. Contrariété dans le foyer. 
Vos amis ne sont pas très sincères. 
Mats ne voous en faites pas car à 
partir de Septembre 1950 et après 
vous aurez ,ile très bons changements. 
Vous vous marierez ou remarie­
rez en Juin 1951 avec F et serez 
trèB heureuse. Vous êtes une natu­
re ardente et douce, · mais par mo­
ments vos nerfs vous jouent de très 
mauvais tours. Trois bonnes surpri· 
ses jusqu'à la fin de l'année. èt un 
voyage à décider. · 

v .otre 2nde part!e de la' vie s'an­
nonce magnifique. · Vous garderez 
longtemps votre jeunesse. Vous se­
rez heureuse en ménage et aurez 
beaucoup de succès. 

Parties faibles:. Le sang et l'ab­
domen. Couleurs bénéfiques jaune 
et bleu. Chiffrés en triomphe 13, et 
7. Ayez confiance beaucoup de sou­
cis actuels disparaîtront car le bon­
heur frappera à votre porte. 

1! 

OUS AVONS ·ETE les 'Pr~mi~rs da.ns «La Voix d·!l l'Orient» 

N à annon.:er la découverte d'•Un des plus :puissants - si ce n'est 
le pl:us puissant - ·des gisements de pétrole du monde dans 
l'Est-Canadien : !'_Alberta. ·L'èxploitation de ce gisement pour­

ra-it ,bouleverser la politique mondiale des 'Pétroles. Voici des préci­
sions qui ,nous parviennent sur cette découverte. 

Les premiers forages effectués 
aux environs de la càpttale de la 
province furent révélateurs ; le des­
tin d'Edmonton., par où passera 
quelque jour la gra,nde route aé­
rienne d'Amérique-Asie, de Chicago. 
à Calcutta, va changer. 

Dès l'an passé, en moins de six. 
-mots, le pétrole américain, en pro­
venance des deux Etats du Monta­
na et Wyoming, a cessé de trouver 
preneur dans les provinces du Ca­
nada oriental. Du même· coup, Amé­
ricains et Canadiens se sont trouvés 
aux prises avec la même difficulté : 
comment allaient-ils faire pour ex­
porter leur huile lourde sans en fai­
re monter le prix par adjonction du 
coüt trop élevé du transport ? 

Pou:r les Canadiens, il fallait de 
tou,te f'lvidence que l'excédtmt de leur 
nouvelle richesse fut envoyé dans 
l'est; mais par quelles voies? 

Pour · les Américains, Il ne s'agis­
sait pas seulement de savoir ce 
qu'ils allaient faire de cette partie 
de leur production, si considérable, 
jusqu'alors réservée au Canada :-oi-

~~pc~·t!~~ ~~;a~~s:~::~. c;:!~~ 
et possil>les, découvertes dans l'Al· 
berta. 

En janvier dernier, une Commis­
s}on spéciale du Congrès voulut en­
tendr·e à ce sujet M. Harold J. Dun­
can chef de la Conservation, au 
Ser~ice des Uni ted States Oe,,loyi­
cal Surveys. M. Duncan déclarJ. 
aux Oongressmen que les forages 
faits près d'Edmonton avaient dé­
terminé de suite des jaillissements 
tels qu'en moins de six mois les Ca­
nadictns ·,s'étaient 'trouvés à même 
d'arrêter l'importation de pétrole 
américain. Et M. Duncan ajouta . 
que la découverte canadienne ne .se 
bornait pas là ; les voisins savaient 
que leur nappe pétrolifère se pro­
longeait très au nord; à 1.000 mil­
les, on l'avait retrouvée à Fort Nor­
man, aux approches du Cercle po­
laire. On pouvait donc se demander 
si cette immense réserve ne dépassait 

pas, · son étendue, toutes celles 
qui ont été repérées jusqu'à présent 
sur le continent ? 

Alerté par la législature de l'Al­
berta, le Gouverneme;1t cl'Otta v·; 't 

. prit une décision rapide : li fallait 
de toute urgence construire un pi­
pe-line qui, partant des basses ré­
gions de la province, tireraJ,it vers 
l'est pour aboutir à Supérieur, ville 
et port américains situés à l'extré­
mité occidentale du lac du rnêmG 
nom, juste en face de Duluth, point 
initial de la navigation sur 1~ bas­
sin des Grand!~ Lacs, lesquel·s voient 
passe·r annuellement plus de six 
fois autant de fret que le canal de 
Suez. Duluth, qul porte 13 no:r.I d'un 
courelur dies bois ~rança)s, est un 
des cinq ou six plus gnmds port~ 
du monde. 

Une fois parv. nu à Supérieur, le 
pétrole canadien, transporté par tan­
kers, s'en ira aisément aux ra.ft'lne­
ries ou sur les quais dès p•Jrts de la 
côte atlantique. 

La construction du pipe-lln8 ca­
nadien d'abord retardée .. par r.-.m:.-­
que d'acier, est main:enar:t en voie 
d'exécution ;_ la condtl'~e- aura 2.000 
kilomètres de long ; elle débitera 
125.000 barils par .;our . .. le baril, 
mesure américaine, contenant 159 
litres -, et coûtera plus de 100 
millions · de dollars canadiens, au 
dire des experts de la InterJJn"<1i>t­
cial Pip.e-Line Oo, filiale de l'Impe­
rial Oil, la plus puissante des socié-
tés pétrolières canadiennes. · 

On saura, dans un avenir qui 
peut être prochain, si un seul pipe-
line suffira. · 

Les données du problème mondial 
du pétrole · sont encore mal con­
nues; le fait certain est que les E­
tats-Unis sont, et de loin, le plus 
gros producteur ; un autl:'e fait, 
plus récemment apparu, est que le 
plus gros producteur tend à freiner 
sa production, q .. Ii fut l'an dernier 
de 253 millions• de tuu ... 'l.:s de pétro­
le brut et, comme teJ.le, un peu infé­
rieure à ce qu'avait été la quantité 
de pétrole extraite par les grandes 
sociétés américaines en 1948. 

VU LE GRAND SUCCES 
CONTINUATION DE LA· 
GRANDE MISE EN VENTE 

Par contre, la quantité du pétrole 
extraite du sous-sol de l'Alberta ne 
cesse de croître ; elle dépasse dès à 
présent 3 m!Utons de tonnes et sera 
doublée à. la fin de la présente an­
née. Seules les compagnies améri· 
caines ont d'a.illeurs réduit leur pro­
duction en 1949, de 28 millions de 
tonnes aux Etats-Unis et de 2 mil­
lions au Venezuela. Partout ail­
leurs, on s'efforce. de produire plus 
.qu'<m ne l'a fait jusqu'à présent, 
sans que l'on paraisse avoir, où que 
ce soit, la moindre appréhension 
quant à une éventuelle baisse des 
prix. 

Nouvelles réductions à tous les rayons chez 
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CREATION D'UN CONSEIL 
SUPERIEUR ECONOMIQUE 

AU LIBAN 
La création d'un conseil supérieur 

économique vient d'être décidée. 
Présidé par le ministre de l'Econo­
mie nationale, ce conseil supérieur 
sera composé de représentants des 
ministres· de l'Economie nationale, 
de l'Agriculture, des Finances, des 
Affaires Etrangères, de la Justice, 
des Travaux Publics - et du Conseil 
Supérieur des Douanes. TI compren­
dra également trots experts écono· 
miques et financiers, les présidents 
des Chambres de Commerce et de 
l'Industl'ie· de Béyrouth, Tripoli, Za­
hlé et Saïda ; les présidents des As­
sociations des Industriels, des re­
présentants de l'Union des Agricul­
teurs et du Conseil supérieur de 
l'Agriculture. 

n semble que la création de ce 
nouvel organisme groupant tant d'é­
léments, soit en relation avec 
les négociatioflS économiques Syro­
Llbanatses, entamées avant la chu­
te du Cabinet Syrien. Le gouverne­
ment désirerait en effet associer les 
représentants qualifiés de toutes les 
branches d'activité de l'économie li­
banaise à l'adoption d'une nouvelle 
convention reglémentant les rela­
tions économiques entre la Syrie et 
le Liban. 

LE LIBAN PARTICIPERA 
AU CONGRES INTERNATIONAL 

DE LA SOIE 
Le Liban prendra part au Con­

grès international de la soie, qui se 
tiendra à New-York du 16 au 20 oc­
tobre prochain. Il sera égaleme.nt 
représenté au 3ème. Congrès séri­
cicole qui aura lieu à Londres en 
octobre 1952. 

D:amas 
A LA VEILLE D'UN AUTRE 

COUP D'ETAT 

Toutes les informations concor­
dent à dire que , le Roi Abdallah a 
déclenché la guerre froide contre la 
Syrie et qu'il se trouve en contact 
étroit avec ses partisans syriens et 
Druzes. On s.tgnale également la 
contrebande des armes envoyées par 
Amman aux partisans de Damas. 
On dénonce également les membres 
de la Constituante à la solde du Roi 
Abdallah et l'on se demande enfin 
si la Grande-Bretagne, associée à la 
déclaration tripartite, ne va pas 
mettre fin à cette nouv·elle intrigue. 

On se refuse de croire à Damas 
que le Roi Abdallah agisse alnsi 
sans le consentement préalable de 
Londres·, car là, il s'agit d'une ac­
tion financée par un roi qui est à 
la solde des britanniques. 

L'aventure peut nuire à la Gran­
de-Bretagne qul fait tout son: possi­
ble pour gagner la sympathie des 
peuples du Moyen-Orient. 

Le Colonel Chichekli a bien en 
main la situation et il est fermement 
décidé d'écraser dans l'œuf, le com-
plot. · 

DOLEANCES A L'EGARD 
DE L'EGYPTE 

Certains cercles ·politiques repro­
chent au gouvernement égyptien 
son attitude trop bienveillante en­
vers M. Chmlcri el Kouatly, ancien 
président de la République Syrien­
ne. 

Ces cercles, qui sont en opposi­
tion à M. Kouatly, affirment que ce 
dernier ne cesse de provoquer la 
ré..<>istance contre le régime établl 
dans l'espoir de reprendre un jour le 
pouvoir et ceci est considéré comme 
une intrusion dans le'S ques.tions in­
térieures d'un pays ami, et qui peut 
avoir des repercussions facheuses 
sur les relations · entre les deux 
pays. 

PROJET DE CONVENTION 
COMMERCIALE SYRO-TURQUE 
Le projet de convention commer­

ciale syra-turque, actuellement à 
l'étude au Ministère de l'Econo­
mie nationale, prévoit la livraison 
par la Turquie de bois de construc­
tion, de petit et gros bétail, de 
houille et de poissons. en échange 
de blé, de soieries €t de cotonnades 
syriens. 

UNE AUGMENTATION 
DE LA RECOLTE DE COTON 
Selon les prévisions du ministère 

de l'Agriculture, la récolte de coton 
1950 atteindra 21.000 tonnes, soit 
une augmentation de 7.000 sur l'an­
née dernière. 

L'IRAK CRITIQUE 
LA DECLARATION DES TROIS 
Un important débat s'est déroulé 

au sénat irakien à propos de la dé-

claratton commune des trois con­
cernant le Moyen-Orient. Noury 
pacha Saïd, ancien président du 
Conseil et président du parti de l'U­
nion Constitutionné!le, a violem­
ment attaqué la déclaration. Lui 
conférant une "grande · importance", 
M. Noury Saïd pacha a exprimé sa 
conviction que le texte publié par 
les Trots Grands n'est pas favora­
ble aux Etats arabes, ct il a expo­
sé les raisons sur lesquelles son o· 
pinion est fondée : 

"La levée de l'embargo sur les 
armes, a-t-il dit notamment, est 
seulement favorable à Israël. Nous 
devons d'autre part demander aux 
Trois puissances, a-t-il ajouté, si les 
décisions de l'O.N.U. concernant le 
partage de la Palestine seront tra­
duites dans le fait ou si les Arabes 
auront toujours un traitement ex­
ceptionnel qui leur est préjudicia­
ble. 

Concluant, l'ancien Premier a dé­
claré : 

" Le texte des trois Puissances 
doit être étudié avec soin, non seu· 
lement par chaque Eta.t Arabe, 
mais aussi faire l'objet d'une étude 
collective, afin que le point de vue 
commun des pays arabes puisse ê­
tre donné". 

L'OPINION 
DE M. TEWFIK SOUEIDI 

Prenant la parole, le Prem!er Ira.­
kien, M. '1'ewfik Soueidi, a insisté 
sur la psychose de la p.eur au sein 
des pays arabes et Israël. TI est évi­
dent que cette psychose devait per­
mettre à certaines puissances cle se 
montrer comme des sauveurs. 

Critiquant la décision tripartite, 
le Premier croit y voir une Mée es­
sentielle qui est de oem1ettre à Js· 
raël de s'armer. 

En ce qui concerne l'Irak, a affir­
mé le Premier, c~ pays ne prépare 
pas une offensive, mais une défense 
légitime. Cependant, toute attaque 
venant d'Iraël contre un pays ara­
be, sera considérée commo une• at­
taque contre l'Irak même. 

Terminant son 'exposé, il a assuré 
le Sénat que des contacts diploma­
tiques avaient déjà été effectués a­
vec Le Caire et Beyrouth en yue 
d'une politique commune à l'égard · 
de la note tripartite, et que des con­
tacts seraient effectués d'urgence 
avec les autres gouvernements ara­
bes. 

Enfin. le Premier lraklen a décla­
ré que les puissances signataJres de 
la note tripartite, avaient assuré 
que le paragraphe "3 ", garantis­
sant les frontières, devait être in­
terpreté comme s'appliquant aux li­
gnes d'armistices, conclus entre les 
pays arabes et Israël, mais à titre 
provisoire, les· lignes d'armistices ne 
devant pas préjuger des frontières 
définitives. 

LE PETROLE IRAKIEN 
NE COULERAIT PAS VERS HAIFA 

Dans une récente déclaration au 
Parlement touchant la politique pé­
trolière de l'Il'ak, le ministre des 
Finances a révélé que les négocia­
tions avec l'I.P.C. n'ont pas abouti 
en raison de la détermination du 
gouvernement irakien à empêcher 
l'écoulement du pétrole vers Haïfa. 

- L'I.P.C., a précisé le ministre, 
s'est engagée à augmenter les re­
devances de l'Etat de 50%, à condi­
tion d'autoriser l'écoulement du pé­
trole vers Haïfa. Or, nous ne nous 
départirons jamais de notre attitu­
de· dans cette question et sommes 
prêts à recourir à un arbitrage pour 
le règlement des litiges avec l'I.P.C., 
touchant les rédevances or, et 
l'augmentation de la quote-part de 
l'Etat. · 

Le non-écoulement du pétrole 
vers Haïfa a coüté jusqu'ici à .l'Irak 
quatre millions de dinars. La cons­

. tructlon d'une raffinerie en territoi­
re irakien, couterait 14 millions de 
dollars. L'on s'attend par ailleurs à 
ce que le débit des exportations via 
Tripoli atteigne 20 mill1ons de ton­
nes en 1953. 

Amman 
LA DELEGATION JORDANIENNE 

N'ASSISTERA PAS 
A LA CONFERENCE DE LA LIGUE 

Les cercles politiques affirment 
que le gouvernement jordanien a 
décidé, vu l'intransigeance de l'E­
gypte., à s'abstenir de toute activité 
de la Ligue. 

RUPTURE DES RELATIONS 
POLITIQUES 

Le ministre de Jordanie en E­
gypte qui se trouve actuellement à 
Amman, sera nommé à Téhéran et 
ne sera pas ren1placé au Caire pour 
le moment. 

MOURAKEB 

PARTICIPEZ AU 
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~Mie. Hamed Gouda est 
un parlementaire 

courageux 
La déclaration faite pa.r 

lJ1 e H amQd Gouda au Parle­
ment d'après laquelle il au­
rait dit au Ministre des 
Affaires Etrangères que 
l' Egypte entière appuie le 
mittis·tère et fera bloc à ses 
-côtés, a amené l'organe 
wajdiste . SAOUT EL , OM­
!11 A à publier l'entrefilet 
suivant: 

« Un des principes, voire une 
des qualités qui caractérise 
les \V afdistes c '1e~t de recon­
naître à tous leur mérite sans 
distinction de partis qu'ils 
soient gouvernementaux ou bien 
de l'opposition. 

(, Ces principes et oes quali­
tés obligent les Wafdistes à fal­
re état de l'attitude nationalis­
te adoptée par Me Hamed Gou 
da , vice-présidént du parti saa­
di ste pour appuyer le discours 
du ministre des Affaires Etran­
g-ères et pour dire au gouverne­
ment représenté par le Dr. Sa­
lah Eddine bey que toute .l'E­
~vpte appuie le ministère et fait 
bloc avec ce dernier. 

'' C'est un juste hommage 
que nous rendons à un homme 
qui écoute la voix de sa cons­
cience et de son co·eur et qut a 
proclamé que k Wafd est_ le 
·wafd qui travaille à la réallsa­
tio'n de l'indépendance de la 
Vallée, de ~on unité ,et de sa 
souveraineté. 

" Hamed bey Gouda nous a 
habitués oes deux derniers mois 
à le voir briser les chaînes qui le 
lient à son parti et à n'écouter 
que la voix de son coeul'.. l\ ous 
aussi nous · l'avons habitué à 
nous voir acter ses déclarations 
et à collaborer avec lui toutes 
les fois que nous le verrons 
meltlle de côté se;; «vêtementsn 
partisans et appuyer le Gouver­
nement Watdiste! " 

Les armes et la 1paix 
L'interdiction par Z.e. Par­

quet de parler d'une ques­
tion qui a alimenté la c ltro­
nique au cours des derniè­
res semaines fait qu'il n'est 
questzon aujourd'hui que 
des négociations, écrit la 
revue AL N l DAA qui pour­
suit: 

" Disons en passant que les 
nouvelles s·ur l.es négociations 
se sont croisées avec les nouvel­
les des armes à fournir à l' E­
gypte en particu.li.er ,et au.x, F;­
tats du Moyen-Onent en g-ene­
ral, nouvelles qui ont fait la 
lumière sur les intentions de 
l' An!!leterre et des Etats Unis.· 

" On sait aujourd'hui que les 
Puissances occidentales sous le 
leadership de l'Angleterre et 
des Etats-Unis ne . s'opposent 
pas à l'envoi d ' armes aux Etats 
orientaux sons ~ondition de n'ê­
tre Pê-S utilisées contr.e. Israel. .. 
et nous ne pouvons que nous · 
demander .où étaient les Puis­
san~es occidentales lorsque les 
Etats-Unis se sont mis à ar­
m< .. Israel «derrière le ridea'"' . 

Bien plus, les · Etats-Unis · 
ne s'opposent nas non plus à ar­
mer les forc,es arabes, mais u­
niquement d'armes défensives 
et nullement offensives - cho­
se dont nous les remercions. 

Il semble que !es Etats-Unis 
aient oublié Ja différence qu'il 
\' a entr,e l'armée et la police l » 

L'Egypte, le Soudan 
et l~UNESCO 

Commentant ce qu'a écrit 
un journal français publié 
en Egypte, sur Je projet de 
la Djezira auquel ont tra­
vaillé les Anglais pour 
augmenter la prospérité azt 
Soudan, le M!SR! écrit: 

" Nous avons des délégués 
officiels à l'Administration de 
la Djezira mais malheureuse­
ment ces délégués passent ina· 
perçus. · 

' " S'il nous fall.ait parler du 
progrès social au Soudan, nous 
dirions que les travaux qu'en­
treprend l'impérialisme ne suf­
fisent pas à la peine, vu que 
l'impérialisme e11 lui-même est 
une guerre menée contre le pro-
grès. . · 

" Par contre les travaux en· 
trepris par l'Egypte sont à la 
base de tout progrès! Qu'il suf­
fise à la g-loire de l'Egypte d'a­
voir pacifié le Sud du Soudan 
au point q_ue le toùriste en s'y 
promenant avait l'impression 
d'être à Hyde Park! Qu'il suf­
fise à sa gloire d'avoir créé la 
vilLe de Khartoum et plusieurs 
autres villes, d'a voir donné de 
l'extension à l'agriculture, a­
lors qùe nous voyons que les 
Anglais ont ruiné le Soudan en 
encourageant la révo) ution 
mahdiste et en encourageant 
l'anarchie, les meurtres et les 
assassinat~;. 

Une note? Non, 
un ultimatum! 

Commentant la note fran­
co - anglo - américaine en­
voyée aux Etats du Moyen­
Orient relati11e à la fourn_.i-
ture d'armes et au,l' restrzc- . 1 

tians mises à cette fourni­
ture, le M!SR! écrit: 

·" Les Etats-Unis, l' Angleter­
re et la France ont envoyé aux 
Etats du Moyen-Orient une no­
te COgimune ou pour mieux di- . 
re un ultimatum commun ce 
qui veut dire q_u'ils ont décidé 
de se partager entre eux les zo­
nes d'influence dans .le Moyen­
Orient du double point de vue­
politique et militaire. 

u Il est certain que les Etats­
Unis sont les promoteurs du 
plan et il est certain que l'at­
titude de la Grande Bretagne 
envers l'Egypte, le Soudan et 
le Canal sont parties inté- 1 . 
grantes de ce plan dont le but 
est · dirigé contre la Russie d ' u-
ne façon générale. · Par cette 
note tripartite sous forme d 'ul- 1 ... 
timatum, les Trois Grands en­
tendent elire aux Etats du Mo-
y-e n Orient qu'ils ont partagé 
ces Etats en zones d ' influence 
et qu ' il est inutile qu' ils ten-
tent un rapprochement avec la 
Russie ou qu'ils menac<!nt de 
s'en rapprocher. Ils entendent 
aussi 'dire à la Russie de ne 
point essayer d 'y " . mettre 1-e 
doigt », car ces Etats ne sont 
point maîtres d'eux-mêmes et 
au'ils dépendent entièrement 
d'-eux. 

" Nous ne pouvons que nous 
étonner de cette nouvelle poli­
tique tlipartite qui veut obliger 
]es Arabe~ à accept-er le fait 
accompli tripartite dans le 
Moyen Orient! 

" · L'Egvpte se taira-t-elle ele­
vant ce défi? Notre silence 
voudrait dire . que nous acceP.­
tons le fait accompli britanni­
que et les résultats dont nous 
sol!ffrons · ·depuis 70 ans! 

" La question entre nous et 
l'Angleterre notre alliée est une 
question 1< d'être ou de ne pas · 
être » cotnme ·a dit Shakespea­
re! 

" Cet ultimatum est un ulti­
matum d'un ennemi et non d'un 
ami ou d'un allié! Pourquoi 
donc acèeptons-nous de négo­
cier? Et sur quoi nég-ocierons­
rious? )) 

Les ,partis ont coul:é 
le~ pourparlers 
anglo-égyptiens 
Daits un entrefilet la Re­

vue AKHER LAHZA s'em­
ploie à. prou11er que la poli­
tique d'atermoiement et de 
guerre froide n'est que le 
résultal fa ta! de l'attitude 
des partis entre eux. Nous 
y lisons: 

" L'atermoiement auquel a 
recours l'Angleterre pour tral­
ter la question de l'évacuation 
est l.e résultat fatal de .h poli­
tique de·s partis et des comple­
xes psychologiques qui dictent 
leur ligne de conduite. Nous 
ne pouvons pas blâmer l' Angl.e­
terre d'avoir profité de ceç état 
de choses. Elle a obtenu ce 
qu'elle veut et bien au-delà de 
ce qu'elle espérait. La faute en 
est aux partis de ne pas avoir 
fait perdre l'occasion de faire 
des transactions en serrant 
leurs rane-s et en faisant de · la 
questjon -égyptienne une ques­
tion rigoureusement nationale 
sur laquelle tous les partis se­
raient d'accord sans qu'il 'y ait 
même trar:e d'opposition: 

" Oui! C'est aux partis que 
vont nos reproches car ces par­
tis ont une opinion quand ils 
sont au Pouvoir et .en ont une 
autre quand ils sont de l'oppo­
sition! Aussi bien ces contra­
dictions dont ]es opinions ont 
fait de la question égyptienne 
une question d'échsnges de no­
tes, de note~ qui vont et des no­
tes qui viennent, et de discus­
sions au sein du Parlement au 
cours desquelles il 11'est ques­
twn que d'espous nationaux à 
réalise1. 

" Nous avons essavé tous. les 
moyens de résoudre .ia question 
égyptienne et nous avons tou­
jours échoué l Pourquoi ne 
point essayer un nouveau mo­
yen, celui d'une entente entre 
l'opposition et le Gouverne-

. ment pour faire bloc · face à 
l'ennem1 ne latssant aucune 
" !Issu.re » à des transactions? 

" Nous croyons que rien 
n'empêche à essayer .ce moven 
à moms que nos partis aient ·dé­
cidé de faire de la question ~­
gyptienne . une question de 
transaction et d'en faire " un 
pont » pour arriver au Pouvmr, 
et Pl!lS un moyen d;y rester, 
même si cela devait amener les 
forces britanniques à rester sur 
le Canal et y dormir du som­
meil " d.es. jus tes » ! 

1 

LIRE CHAQUE MATIN LES DETAILS DANS LE · •.• JOURNAL D'EGYPTE " 
. ' 
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